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N 3 CH.LE FRAPER 


DIRECTEUR-FONDATEUR 


Ad r. 


elés, 


LES ÉTABLISSEMENTS 


PATHÉ Frères 


informent tous les Exploitants de la 


Région du SUD-EST 


que c’est le 


1" JANVIER 1914 


qu'ils ouvrent deux Agences 


à LYON «ti MARSEILLE 


où se fera la location directe des films de leur édition. 


Pour toutes les conditions, s’adresser protisoirement au 


Comptoir de Location PATHÉ FRÈRES 


4104, Rue de Paris. — VINCENNES 
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œ. le Établissements GAUMONT 


lancent une nouvelle Série appelée au plus grand succès de 
ER EH EE EH 


Toute une suite de Comédies-Vaudevilles et de Vaude- 
villes, traitées avec l'esprit qui fit et qui fait le succes des 
Théâtres consacrés à ce genre, va paraître. 

Ces Comédies et ces Comédies-Vaudevilles sont et seront 
interprétées par les meilleurs Comédiens qui font triompher 
ce genre éminemment français : 


Mmes 
Marguerite LAVIGNE Catherine FONTENEY 
du Palais-Royal : ».dela Comédie Léon- Poirier 
Madeleine GUITTY Andrée MARLY 
du Palais-Royal du Palaïis- Royal 
Charles LAMY LEVESQUE  GALLET 
du Palais-Royal du Palaïis-Royal de l'Athénée 


et les meilleurs Artistes du Théâtre des Etablissements 
AU NE GDNR'E" | 

Mile LEBRON, MM. BRÉON, MANSON, etc., étc. 

Cette Série, qui ouvre un champ nouveau au Théâtre 


_Cinématographique, et est assurée d' un grand succès certain, 
débute avec : 


Les MILLIONS de la BONNE 


VAUDEVILLE 
es joué par Mes Delphine RENDT, Madeleine GUITT Y, MM. GALLET, MANSON, 2. % | 
xer. | 


a 
ANA HE SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS | 24 


Gaumont VI ®, F T 


Cadets a. 1.000. 000 de Francs 


A Ÿ 
(VA) Siège social: 57, Rue St-Roch — PARIS 


ee) 


{a Drane au Pays Dasque 


Grand Drame sensationnel 


Ce Drame, tour à tour tendre et brutal, se déroule dans l’admirable décor ‘| 
de la Côte des Maures. L'action en est pathétique et admirablement interprétée 


Par MM. Navarre, Bréon et Mme Renée Carl. 


Métrage : 900 mètres 1 Affiche 150 <220 


8 reproductions 24x80 


LLEMN 


- TÉLÉPHONES - - Bureaux et Salle de Projections : Te 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS po  n 
LEVALLOIS-PERRET  590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET EDIPHON-PA 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 12 DÉCEMBRE 1913 : 


LE RÉFUGIE DE LA FORT 


Drame en deux parties ; mêtl 


LA STÉNOGRAPHE POLI qi 


Scène policière de la série Kate Kirb) 
315 mètres 


Jérusalem et ses Environ 


Plein air Edison 195 mètres 


rl. ie 


La NOUVEIIE ue 


ste 
Comédie jouée par notre Re arts 
Gladys Hulette. — 320 mètres 


Deux Voisins 


Conte de Noël 


ss 
320 mètres 


Les Films EDISON sont célèbres dans le ne entier 
Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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sen Événements qui ont défilé sur le film de la 
logra pi sont considérables. De longtemps la cinéma- 
menté, le n'avait vécu des journées aussi mouve- 
568; aussi fertiles. 
ne il faut enregistrer la grosse affaire de la 
Ographi en l’espèce la nouvelle orientation cinéma- 
Guences que du Sud-Est. Celle-ci aura des consé- 
De omiques considérables et ses influences 
Où de J Suivant qu'elles se manifesteront d'un côté 
Eabji etre de la barricade. En effet la Société des 
Ses film ements Pathé, qui imprime au surplus tous 
Chet & S Sur pellicules ininflammables, vient de ra- 
Ociète  Monopole qu'elle avait concédé, en 1907, à la 
trnière S Cinéma Monopole et qui conférait à cette 
€ films Doit le privilège exclusif de l’exploitation 
ette ré athé dans la région du Sud-Est. 

Sociat: t81on — particulièrement exploitée par une 
lement lon de loueurs et d'éditeurs — agonisait len- 
dPpliqu Sous le, poids des tarifs exorbitants qu'on 
nel qu at à tort et à travers et qu'un état exception- 
Cert Surenchère tendait chaque jour à faire monter. 
“leur 108 éditeurs à court d'argent avaient concédé 
l moy oduction intégrale et un trust profondément 
V al s'était formé à Marseille et étendait ses ra- 
Ponte la région. Il fallait, sous peine d’être 

Ce te ilms, passer sous les fourches caudines de 
Yaleur et absorber, bon gré, mal gré, des pièces sans 

Qu'il facturait au prix fort. 

ASistait j O0 Pathé, liée par un contrat antérieur, 


lie i Impuissante à ce démantèlement de l’indus- 
prenqnatographique. Aussi, n'aspirait-elle qu'à 
Cine...2re la liberté pour apporter aux directeurs de 


lion, Aou Sud-Est l’appoint de son énorme produc- 

MORoUrs si parfaitement choisie: 
So À rd hui, Cest chose faite. Moyennant une 
Patrim très élevée, l’ancien contrat est rentré dans le 
Co One des Etablissements Pathé et, d’un seul 
Ben, Lette Société a créé dans le Sud-Est un prodi- 
ébouché à ses films. Si l'on ajoute que le prix 
es films Pathé est, en première semaine, 
Ment Le 0 et que cette maison respecte scrupuleuse- 
Miaç, CS larifs, il est aisé de mesurer avec quel enthou- 
ACuejp;otVerture de ses deux premières agences sera 
du Sud 1e à Marseille et à Lyon. Voici donc nos amis 
“Est délivrés du souci de vivre sous le régime 


O 


OU BI.E 


honteux du bon plaisir; les voici à même de compo 
ser leurs spectacies d'excellents films sans être cân- 
traints de se ruiner en exclusivités coûteuses, souvent 
sans grand intérêt. Ils vont enfin reprendre haleine et 
consolider leur exploitation déjà bien compromise 
par une suite d'abus inqualifiables qu'ils eurent suc- 
cessivement à subir. 

Et, détail singulier, au moment où toutes les sympa- 
thies des Directeurs vont à la Société Pathé, un petit 
groupe de, Loueurs et d'Editeurs, heureusement peu 
nombreux, éprouve le besoin de faire une déclara- 
tion de guerre à leurs clients en essayant de détruire 
la présentation des vues, en commun faites. jusqu'à ce 
jour par les soins de nos collègues les Exploitants, 
Ils prennent des décisions, préparent des règlements 
d’une extraordinaire rigueur, et s'apprêtent à charger 
l'ennemi... en l'espèce le client qui récalcitre, parce 
qu'on veut lui imposer des prix qu'il ne peut pas 
payer. Naturellement, les Directeurs protestent. Ils 
préparent des représailles terribles dont ces mes- 
sieurs subiront, à n’en point douter, les consé- 
quences. 

Grand Dieu, comme la colère est mauvaise conseil- 
lère ! Que de sottises on commet lorsqu'on agit sous 
son impression. Mais il est étonnant que des com- 
merçants qui portent les responsabilités d’une So- 
ciété anonyme grevée d’un lourd capital, épousent 
les querelles intéressées de leur plus mortel ennemi, 
pour jouer un mauvais tour à telle ou telle autre per- 
sonnalité qui précisément dans la circonstance ne s'en 
soucie guère. 

Dans le procès-verbal de la réunion de la Chambre 
Syndicale, publié d'autre part, il est aisé de démêler 
les fils de l'intrigue en lisant les noms des membres 
présents à la discussion. MM. Prévost (Pathé), Pio- 
nier (Gaumont), se relirent. M. Delac (Société d'Edi- 
tion concédée) se retire aussi. 

Restent : M. Jourjon (Eclair), fournisseur de 
VA. G. C.; MM. Kastor et Lallement (directeurs de 
l'A. G. C.); Aubert, directeur de la Compagnie Géné- 
rale du Cinéma, et quelques représentants de diffé- 
rentes marques étrangères, petits fournisseurs éven- 
tuels de l'A. G. C. ou de la C. G. C. Peut-on valable- 
mèht délibérer dans de telles conditions? Non. 

Par conséquent, avant même d’être appliquées, les 


Î S LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


hées de nul 


ITALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


décisions de ce petit groupe sont entachées 
lité. Toutefois, il leur a suffi d’avoir manifesté D iné- 
tement leur hostilité pour que les Directeurs de ad 
mas prennent dès maintenant des dispositions 
servatrices. À 

Déjà, ils se portent sur les films Pathé et Ga mai 
dont ils décupleront la force au détriment des rac- 
sons qui se sont signalées par leur animosité C? éra- 
térisée. Ensuite, ils ont posé les bases d’une CO à 
tiveinternationale de location qui secouvred'une ss 
de signatures et dont l’arrivée sur le marché pe : 
ne sera pas sans y causer de graves perturpa 


umonb 


$ 
du moins dans certaines maisons taxées d'impopus 
rité, alors que d’autres au contraire y puiser0n 
force nouvelle utile. :_diré 
Voilà la situation photographique; 
exactement reproduite. Il faut espérer que dev 


ur 

tableau peu engageant MM. les Éditeurs et Lo it 

reviendront à une plus juste appréciation de la x] se 
[ 


et à de meilleurs sentiments. Quoiqu'il arrive» da vesti 
souviennent que Le Courrier ne leur a jamais w 
la vérité, quelque pénible qu’elle soit à dire, 
dans cette circonstance comme toujours il estr 


lus indépendant des conseillers. 1 
Ê À Charles LE FRAPF® 
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À la Chambre Syndicale 


et qu 
este 


a 
BRBLSSSSUSRENRESSUSE SNS ESTESERDRDEUSEUL USENET CASE SNS ESSSCENDEN SENS RDENSE sunsusecuneuessr st 


Adresse hic 
télégraphique : Téléphone : de la Cinématograf 
ITALAFILM. SAR 3 ÿ) 

PARIS 149-11 Réunion du 26 Novembre 191 


SECTION DES ÉDITEURS 


. Jar 
Sont présents : MM. Jourjon ; Aubert ; Ras eyes 


lement ; Reader ; Pionier ; Sprécher ; Prévost » 
Hébert ; Delac ; Sutto ; Harry. 

MM. Brézillon, Meillat et Kahn assistent 
sur convocation spéciale. 


* TORINOS» 


Jtala-Film 


à la sean 


M. Demaria, présent, prend la présidence, éresst 
inter”. 


l’ordre du jour appelant une question qui ouelf” 
tout à la fois la section des éditeurs et celle des 


Nouveauté à paraître le 5 Décembre : 


Vaincre ou Mourir 


Drame, 1295 mètres 


Nomination d’un vice-président : 


M. Jourjon explique qu’en raison ue 
M. Prieur pour Londres, où il s’est installé 4e so! 


| 


Nouveautés à paraître le 12 Décembre : 


Un JUGEMENT de SALOMON 


Comique, 222 mètres Ë 


comme directeur de la Compagnie Vitagraph init” 
a su s’attirer d’unanimes sympathies. Fes cha” 
M. Reader est élu comme vice-président dE © ire. 

bre, en remplacement de M. Prieur, démission 


Présentation des nouveautés : ent 


Nues 
Ca : trou tie 
MM. Prévost, Pionier et Delac, qui eee EZ Durs 
3 
61110!» 
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_ Une semaine à la mer 


Comique 216 mètres pas directement intéressés dans cette ss 


rent, M. Demaria donne la parole à M. Er 
sident du Syndicat des Directeurs. 
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Quels sont les films les plus demandés ? 


RÉPONSE : 


Ce sont les films de la Grande Marque 


PASQUALI & C° 


Pour le 


F 


TRÈS JOL 
FILM 
ÉMOUVANT 


en 


Longueur : 1085 mètres. Grande Affiche et Photos. 
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Ë Représentant pour la France, la Belgique, la Hollande et : 
Ë de RUYT R l'Amérique du Sud, 11, Rue de Montyon, Paris E 
: v Tél, : Bergère 44-34 - Télégr. RUYTER-PARIS : 
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CLCCELLLLS LEE PSN 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Eñncombrement minime Poids très faible 
Long. 0"45, Larg: 0"25, Haut. 0"25 25 kilogs . 


6 fr. par jour d'économie de courant 


Se Am des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taiïitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 
a 


ÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉ RÉ RREELERRREREERRRERES 


Celui-ci, assisté de M. Meillat, expose que l’Assem- 
blée générale du Syndicat a décidé, à l’unanimité, de 
Maintenir, comme par le passé, la présentation hebdo- 
madaire du Consortium ; que, toutefois, le Syndicat 


s 


paraîtrait disposé à admettre les exploitants et ache- 


teurs gratuitement, si les éditeurs s’engageaient à faire, 


les frais des séances de présentation. 
L'Assemblée donne acte à M. Brézillon de la décla- 


ration par lui faite. Divers membres expriment le re- 


gret très vif de rencontrer à nouveau chez MM. les Di- 
recteurs un esprit d’intransigeance aussi absolu. 

M. Demaria fait une dernière tentative de concilia- 
tion qui reste vaine, MM. Brézillon et Meillat se re- 
tranchant derrière le mandat très net qui leur a été 
donné ; MM. Brézillon, Meillat et Kahn se retirent. 


Appareils de projection : 


Les maisons Pathé et Gaumont informent la Cham- 
bre qu’elles mettront à la disposition du Comité un 
appareil de projection dernier modèle, à titre gracieux. 
M. le Président au nom de ses collègues, les remercie 
de leur offre. 


Salle de présentation : 


Avant de discuter les détails d'organisation et de 
fonctionnement du futur Comité, M. le Président PH 
l’Assemblée de manifester à nouveau son désir bietl 
arrêté d’assurer par elle-même, et en dehors du Conso 
lium, avec qui toute entente s’est révélée impossib C; 
la présentation des nouveautés hebdomadaires. { 

Un des membres pose une question préalable et 0€ 
mande si la majorité des Editeurs et Loueurs se ra 
tre disposée à soutenir ce projet. M. le Président de? 
Section donne lecture de la liste intégrale des maison 
qui, la semaine dernière, ont présenté des vues LH, 
Consortium ; il en résulte que, seules les maisons ©" 
Ruyter et Ladewig, n'ayant d’ailleurs pu être con 
tées, n’ont pas encore donné de réponse ferme. M: Mary 
n’a pas fait connaître ses intentions et M. Bona7 pa 
raît hostile. ; 

L'Assemblée, à l’unanimité de ses membres, S€ pi 
nonce une dernière fois en faveur de la présentatio 
par l'intermédiaire de la Chambre syndicale (Secti0 


jui 
paraît le mieux répondre aux besoins, est situé fau” 
bourg du Temple, dans une des dépendance, 
Tivoli-Cinéma. MM. Kastor et. Sprécher ont visité 
local et appuient la proposition de M. le Président qui 
mise aux voix, est adontée en principe. De 

En conséquence, M. Jourjon, en qualité. de D 
dent de la Section, est autorisé à traiter avec la ea 
propriétaire de Tivoli-Cinéma pour la location de Si 
salle, dite Bar-Fumoir, les après-midis des lundi, mais 
et mercredi de chaque semaine, de 1 h. 15 à 7 Z: F4 
avec faculté, si besoin est, d’occuper ladite salle ir 
autres après-midis disponibles. Le contrat devrait avo 
ue durée d’au moins 2 ans. 


je 


Règlement : 


Ê 

L'un des loueurs, assistant à la séance, a préparé: à 
projet de règlement dont il donne lecture. Apres . is 
cussion et en raison de l’urgence, ce règlement est van 
aux voix et adopté article par article, dans les te 
suivants : 


Fe È à en 
ARTICLE PREMIER. Toutes les nouveautés offertes y 


vente ou location par les éditeurs, représentants tées 
loueurs concessionnaires soussignés seront présen cet 
en commun dans une salle louée spécialement Cale 
effet et sous les auspices de la Chambre ‘Syndi 
française de la Cinématographie. 


ants 


ART. 2. — Un Comité composé de représent 
choisis én nombre égal parmi les éditeurs, les loué. 
et les directeurs de salles sera chargé de lor8@ 4. 
tion de cette présentation et de l'application du 


sent règlement. 


3 
1 AVIS fi 


a CRI RD TE —— 


En raison de l’affluence des demandes de location reçues 


pour 


E ROMAN de CARPENTR 


M. IL. AUBERT vient de s'assurer la concession 
de ce drame curieux pour le monde enfer. 


Les pays suivants sont déjà retenus : 


FRANCE GRÈCE 
BELGIQUE et HOLLANDE ROUMANIE 
SUISSE TURQUIE 
ALLEMAGNE SERBIE 
RUSSIE BUEGARIE 
ANGLETERRE et Colonies BRÉSIL 
CANADA RÉPUBLIQUE ARGENTINE 


Pour les autres Pays, s'adresser à : 


M. L. AUBERT, 19, Rue Richer, à Paris | 


| 
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LA LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


CINEMAT ns 
(I NA y | 


à | 


Téléphone : 
23-50 


Télégraphe : 
CINEVITA 


4 LA VITA CINEMATOGRAFICA 


Revue hebdomadaire internationale illustrée 
de l’industrie Cinématographique 


La première pour importance et diffusion 
en ITALIE 
(100 pages de texte) 


_Éditeur-Directeur: A. A. GAVALLARO 


DIRECTION ET ADMINISTRATION : 


: TURIN — Galleria Nazionale, Scala D — TURIN 
Abonnement antuel 4 fr. 20 — Spécimen gratis 


ART. 3 — L'entrée de la salle est réservée d’une 
facon absolue : f 


1° A MM. les éditeurs, représentants ou concession- 


naires ; 


2° À MM. les directeurs d'exploitations cinématogra- 
phiques (ou à leurs représentants) ; 

3 À MM. les loueurs (ou à leurs représentants) ; 

4 À MM. les commissaires. ou acheteurs régu- 
liers pour l'exportation. ; } 

L'entrée de la salle est absolument gratuite pour tous 
les ayants droit. . 

Des cartes nominatives (à raison de deux personnes 
pour chaque maison de commerce ou établissement) 
seront distribuées par les soins du comité désigné à 
cet effet. 


ART. 4 — Les frais causés par la présentation des 
vues seront supportés par les éditeurs, représentants 
ou loueurs au prorata du métrage des vues passées 
par eux ; les prévisions indiquent actuellement que ces 
frais seront d'environ 1/2 centime par mètre de vue 
présenté. L 

ART. 5. — Il sera établi entre les maisons présentant 


des exclusivités d’une part et celles présentant des 
vues en marché libre d'autre part, un roulement, de 


façon à assurer successivement à chacune d'elles À 
possibilité de présenter ses vues aux meilleures ne 
L'après-midi du lundi sera consacré aux exclus ve 
les jours suivants, aux films présentés en marché 1 


la suite) sera admise à présenter ses vues dans 
mêmes conditions que celles appartenant aux m 
signataires du présent accord. d 

Toutefois, les maisons existant actuellement, qui pre: 
seront d’adhérer au présent règlement avant 
mière séance de présentation en commun, ne P 
être acceptées avant le 1° décembre 1914. L 

6 

ART. 7. — Les maisons adhérentes ne pourront Fa 
senter leurs nouveautés que dans la salle et de OUIE 
nière fixée par le Comité, à l'exclusion de 
AUTRE SALLE. tés, À 

Elles devront y présenter toutes leurs nouveall ho 
l'exception seulement des vues spéciales dites « 
série » ou en « monopole ». 


: 
ART. 8. — Les vues « hors série » pourront seules | 
présentées dans la salle du Comité en dehors des tion 
et heures fixées par le règlement. Cette prése "on 
se ferait, en ce cas, aux frais de l'éditeur ou 
cessionnaire de cette vue. gr 
AnT. 9. —— Les maisons soussignées déclarent accep 
le présent règiement pour une durée de deux arr Lorait 
ter du 15 décembre 1913. Toute maison qui O6 Quel 
reprendre sa liberté ou qui contreviendrait à l'UNE, vor: 
conque des clauses ci-dessus, consent dès à prése togra" 
ser à la Ghambre Syndicale française de la Ginéme le fe 


phie, en réparation du préjudice commercial Ga 2,000 
rait ainsi subir à ses collègues, une somme 
_francs à titre de dommages-intérêts. 
Comité de présentation : ” 
0 
Ê ane : see 
L'Assemblée désigne les personnes suivante orne 
faire partie du Comité chargé d'assurer le onŸ 
ment régulier du service de présentation : id” 


1° Editeurs: MM. Jourjon (Eclair), Readeï 
graph), Sprécher (Sales Agency), Helfer. 

20 Loueurs : Kastor, Hébert, Aubert, HaïTY- sent 

3° Directeurs : M. Kahn- et trois autres non Pacepti 
à la séance et qui vont être pressentis pour 4 
tion. 


ni 

de ESA La ro 108 00 

Le Comité se réunit séance tenante et rédige che” 
dèles de cartes nominatives, lettres circulaire” 


hebdomadaires de nouveautés. a lieu ; 
La première présentation en commun auT 0 M£° 
partir de lundi prochain 1% décembre, à 1 h. © %er01 


sieurs les acheteurs, loueurs et directeurs “de Jul” 
convoqués, à titre exceptionnel et en raison 


gence, par lettres individuelles. sance es 
Rien n'étant plus à l'ordre du jour, la $ 
levée à 5 heures 45. Dr 
(Communiqt) 
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Società “CÉLIO FILM ” 


8, Rue Saint-Augustin. — PARIS 


Adresse Télégr. CINESITAL 


Téléphone LOUVRE 20-25 


Livrable le 19 Décembre 


La Veille de Noël 


SCÈNE PATHÉTIQUE 


Longueur 321 mètres 


C'était la veille de Noël, le petit Marcel, partant pour 
Sa promenade habituelle, en compagnie de sa gouver- 
hante, rappelle à sa maman la comtesse de Montesilva, 
Que c’est demain le grand jour de fête des tout petits, le 


à ans le jardin public, la gouvernante, en galante com- 
«éme, oublie un instant son jeune élève qui court aux 
S d'un cerceau, et qui bientôt s’est égaré. Le jeune 
1e ne sachant dire son nom et son adresse, est con- 
lors ee poste de police par un agent assez embarrassé, 
am lune brave ménagère s offre à emmener chez elle le 
he ee après avoir décliné ses nom et adresse; celui-ci 
à pas de résistance, ayant trouvé un bon petit cama- 
€ dans le fils de la veuve, enfant de son âge. 
non et la comtesse étant sortis, pour compléter la 
sion de l’Arbre de Noël, déjà chargé de belles et 
D choses, sont affolés en rentrant chez eux par Ja 
ils ureuse surprise qui les y attendait ; une fois ressaisis, 
D cnt eux-mêmes, à la recherche de leur cher 


Pendant ce temps-là, dans le modeste logis de lou- 


Virage 40 frs 


e 


Mot téléyr. Natale 


vrière, les deux bambins avaient diné, et, après la prière 
à Papa Noël, tous deux embrassés s’endormaient paisible- 
ment. La brave femme puisant alors dans ses modestes 
économies, va promptement chercher quelques bibelots 


jo : Re : rs RE . ; ; 
Jeux Noël, avec ses bonbons, sesjoujoux, etilsortjoyeux. | et friandises dont elle remplit les deux paires de petits 


souliers placés sous la cheminée. 
Un peu plus tard, le comte et la comtesse informés 
par le commissaire de police, arrivent précipitamment 


chez la brave veuve qui les invite à faire silence en les : 


conduisant devant le petit lit où reposent côte à côte 
l'enfant riche et le prolétaire, et c’est un tableau vraiment 
charmant, que ces deux petits êtres enlacés ; sur leur 
visage souriant, on devine ce rêve heureux du Père Noël, 
descendant par la cheminée pour combler d’étrennes les 
petits enfants sages. Et la brave ouvrière, désolée de se 
séparer si vite de son enfant de quelques heures, supplie 
la comtesse de le lui laisser jusqu’au lendemain matin; il 
dort si bien... 

Le lendemain, le petit Marcel était rendu à sa famille, 
son petit ami participait à la distribution de l'arbre de 
Noël, et ils sont depuis inséparables. 
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L'impôt Cinématographique. 


À la recherche de ressources nouvelles pour boucler le 
budget, le Gouvernement propose à la Chambre de frapper 
d'une taxe plus forte les entreprises, de cinématographes. 
L'impôt nouveau est assez élevé puisqu'il doit rapporter 
annuellement 500.000 francs. 

Il est peut-être excessif d'imposer aussi lourdement une 
industrie qui déjà ploie sous les taxes de toute sorte et dont 
les ressources ne sont pas inépuisables, ce qu’on semble 
pourtant admettre en haut lieu. 

Comment sera-t-elle obtenue, cette augmentation prévue 
qui doit rapporter au trésor un demi-million, ou mieux 
quelles sont les charges nouvelles qui menacent de s’abattre 
encore sur les entreprises cinématographiques ? 


Le Journal, auquel nous empruntons les lignes suivantes, 
nous renseigne à ce sujet : 


Actuellement, dit-il, les directeurs de Cinémas sont assi- 
milés aux directeurs de spectacles. Les droits auxquels ils 
sont assujettis se composent d’un droit fixe réglé d’après le 
produit d’une représentation complète, et d’un droit pro- 
portionnel, calculé d’après la valeur locative de l’habitation 
du directeur. 

Cette tarification conduit, d’après le ministre des finances, 
à l’imposition de taxes insuffisantes en raison des bénéfices 
réalisés. Aussi propose-t-il de ranger lés directeurs de ciné- 
matographes dans « la 3° classe du tableau À » de la loi sur 
les patentes, afin de pouvoir tenir compte, dans l’assiette de 
l'impôt, de la population des villes où l’industrie est exercée 
et de la valeur locative des salles de spectacle. 

« La contribution établie sur ces bases sera mieux pro- 
portionnée à l’importance des entreprises », conclut M. Du- 
mont dans l'exposé des motifs du budget de 1914, 

Voici quelle sera, d’après le fameux tableau A, classe 
numéro 3, la taxe fixe imposée annuellement aux directeurs 
de cinématographes : 

À Paris, 140 francs; 

Dans les communes de 100.001 habitants et plus, 
100 fr.; 50.001 à 100.000, 80 fr.; de 30.001 à 50.000, 
60 fr.; de 20.001 à 30.000, 40 fr. ; de 10.001 à 20.000, 
30 fr.; de 5.001 à 10.000, 25 fr. ; de 2,001 à 5.000, 22 fr.3 
de 2.000 et au-dessous, 18 fr. 

En plus de ce droit fixe, les entreprises de cinéma 
devraient acquitter un droit variable, mais assez élevé, basé 
non plus sur la valeur locative du directeur, mais sur la 
valeur locative des salles de spectacle. 


Le plus important Journal de l'Industrie Cinématographique en Angleterre 
‘4 "l'EHE BIOSCOPE ’ 


85, Shaftesbury Avenue, LONDRES W. 
Abonnements : Un an, 17 francs — Spécimen : 50 centimes 


Nuptial Cinéma 


Notre distingué confrère, M. Clément autel 
du Matin, publiait dernièrement un « propos je 
taisiste », disant qu’un de ses amis lui a 
soumis un prospectus relatif à une affaire qu'il 
proposait de lancer : 


FIANCÉS ! 


Voulez-vous garder un souvenir animé, vivant 
plus heureux jour de votre vie ? : ll 

Faites cinématographier la cérémonie (religieuse © 
civile) de votre mariage, et plus tard, vous pourrez "a 
revoir sur l'écran, jeunes, amoureux, pleins d’espéra! 
dans l’avenir, 


du 


APPAREIT, A PROJECTIONS (MODÈLE CONJUGAL) 
DEVIS SUR DEMANDE 


— Croyez-vous, me demanda mon ami, à l'aven du 
Nuptial-Cinéma ? il 
— Hum! répondis-je... D'abord, je me demande $, 
est bien intéressant de garder un souvenir MT 
vivant, de la vieille tante qui fait la tête parce qw és 
se trouve mal placée dans le cortège, ou des oncles, C0 
sins et autres parents avec lesquels, par la suite, We 
vous êtes à peu près certainement brouillés ? Et pi 
quand on a perdu ses cheveux et pris du ventre, €5 : 
vraiment agréable de se revoir escaladant gaillardent 
les marches de la Madeleine ? Sans compter que becs 
coup de mariages se font aujourd’hui à l'essai. On P 
dit : « Bah ! Il y a le divorce ! » Le Nuptial-Cinén; 
n'aura pas de succès auprès des gens qui se marienr 
j'ose dire, conditionnellement. 1m 

— Pour les abonnés, nous enregistrerons sur le Îi 
les baptêmes, les fêtes d’anniversaires, les. pu 
jt 


— Les baptêmes ? On ne fait plus d enfant 


train dont nous allons, votre Nuptial-Cinéma 6 
dran 


plutôt prévoir le film du divorce, voire le film du 
passionnel:.. 
— J'y penserai, me dit mon ami. » 


: ae : in 

Eh bien, le croiriez-vous, cet article est en 17 
de faire le tour de la presse étrangère et il nes 
passe pas de semaine depuis sa publication, PA 


qu'il en soit question, d’une façon sérieuse, a 


: un des nombreux journaux professionnels 


tombent sur la table de travail du Courrier. ; 
Et tous d'annoncer, avec une unanimité os 

chante, la création à Paris, la Ville-Lumière, du 

Nuptial Cinéma. sé 
otre confrère n'avait certainement pas f 


celle-là. 
D re 
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Syndicat Français 
RÉUNION EXTRAORDINAIRE du Samedi 22 Novembre 1913 


Les membres du Syndicat ‘Français des Directeurs de 
Cinémas se sont réunis le samedi. 22 novembre 1913, en 
séance extraordinaire, à Jeur Siège Social, 199, rue Saint- 
Martin, Palais des Fêtes, Paris. 

La séance fut ouverte à 2 heures et demie précises par 
M. Brézillon, entouré des membres du Bureau, à lexcep- 
tion de MM. Marchal et Colomiès, qui s'étaient fait excu- 
cuser par pneumatique. : : 

M. Brézillon fait part à l’Assemblée qu'il a reçu une 
douzaine de lettres d’excuses des syndiqués absents et 
dans lesquelles ils disaient:se ranger à la majorité pour 
les décisions qui seraient prises. 

M. Brézillon expose. la proposition de la Chambre Syn- 
dicale pour-une nouvelle organisation du Consortium. Il 
donne lecture des procès-verbaux des difiérentes réu- 
nions de la Section des Editeurs-loueurs, afin de bien 
spécifier la demande; il déclare ensuite que dans deux 
réunions successives du Bureau du Syndicat, celui-ci au 
grand complet a déclaré, à l'unanimité, vouloir conserver 
le statu quo. 

M. Lazare approuve la décision des membres du Bu- 
reau et les en félicite. Tous les membres présents ap- 
prouvent, à l'unanimité, la décision du Bureau et-lui 


votent leur entière confiance. Des félicitations sont encore û 


votées à M. Ferret pour son devouement constant à la 


cause syndicale et particulièrement pour son travail. ‘ 
d'organisation desséances hebdomadaires du Consorlium." 
Il est décidé qu'un règlement sera élaboré pour le Con- 


sorlium et affiché dans la salle. ; 

Douze:délégués, dont les noms suivent, sont ensuite 
nommés pour l'application de ce règlement : à 

MM. Michault, Lefèvre, Lazare, Boisgirard, Jallon, Gan- 
don, Delvaux, Chaumet, Condat, Boissel, Maillot et Marin. 

Le Syndicat proteste encore contre le délai vraiment 
trop restreint accordé pour l'épuisement du stock des 
films en celluloïd. 

M. Brézillon donne lecture d’une lettre de M. Benoît- 
Lévy, directeur de l’'Omnia-Pathé, demandant que le Syn- 
dicat réclame la suppression des droits de voirie pour les 


panneaux posés sur le sol devant les établissements et 
ques soit demandé aux Editeurs de films qu'ils fassent 
es affiches plus artistiques. M. Benoit Lévy est membre 


du Syndicat, 
M. Brézillon fait part d’un projet de Société coopéralive 
de location de films ; il est remis à chaque syndiqué un 


exemplaire des statuts decette Société. IL explique que ce … 


projet est à l'étude depuis longtemps et que le moment 
paraît indiqué pour le mettre à exécution. Le Bureau est 
chargé de l’étudier sérieusement. 

Parmi les questions diverses, M. Boissel dit qu'il. fau- 
drait déclarer aux Loueurs de films notre intention bien 


formelle de refuser le paiement-des droits d’auteurs-dra- : 


matiques dont il avait été question de nous imposer. 
La séance fut terminée à 5 heures et demie. 
Le Secrétaire:: JALLON. 


N. B. — Les Statuts de la Coopérative de Location des 
Directeurs de Cinémas sont en dépôt au Syndicat Fran- 
çais, 199, rue Saint-Martin, et au Courrier. Îls seront en- 
voyés sur simple demande. DELA ANT Î 


. qui portent à leur plus haut point les attraits 


Le KINOPLASTIKON 


ë fa ; de 
Le « Kinoplasfikon », nouveau système d 
Le . Pr . . 3 onlie 
projection animée en relief, triomphe à Lé er 
: Aer . -a Je 
et à Londres. Sa révélation à Paris Ser4,| 


gros « event » de cefte fin d'année. | 
: Ps | 
Ce qu'est le “ KinoplastikHon | 


; 3 REA Reste 9 0- 
Nul ne conteste aujourd’hui que le ces il 
era 


graphe a conquis le monde. C'est | 
jour. C'est le spectacle vers lequel Île public À 
on 


tous les pays se tourne avec une passl 
sante. 48 
Or, si parfaite que soit la projection antre 
elle ne possède pas encore toutes les quali es: k 
lui manque notamment le relief. Les images 
nos films sont plates. Ce sont des ombres de 
l'œil s'étonne de les voir, tant elles sont différé 
tes de la vie: L dl 
Ce gros problème dela cinématographié ie 
réoscopique vient d’être élégamment résolu ut 
facon d’ailleurs indirecte par un inventeur 224 
chien, M. Karl Juhasz, sous la forme du Kin° 
plastikon. dés 
Le principe de cette nouvelle découverte est (US 
plus ingénieux, et disons-le en passant, des m- 
simples. Nul besoin d'appareils Spéciaux "sy 
porte quel cinématographe, n'importe que 
tème de synchronisme (gramophone St iser 
phone ou phonographe), permet dutl on: 
les ressources infinies du Kinoplasti®,,} 
c’est-à-dire d'offrir aux spectateurs 0! AA: 
res du Cinéma une projection pitil 
parlante, en relief, dans le cadre par is 
d'une scène théâtrale avec ses coulisses . de 
décors et sans écran. L'illusion complè QUE 
la vie, mouvement, parole et relief Se Dires 
ainsi réalisée par des moyens très élément éà 


si puissants de la cinématographie. 

-L'invention du Kinoplastikon LT ais. 
de celles dont on parle et qu'on he voit Ja tt 
Elle n’a pas seulement la valeur des preve pur 
dormis dans le tiroir éternellement clos, la 
reaux : elle est depuis quelques mois passée tique 
vie et se présente au grandijour de la: 60% 


n’est pi 
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ps deux capitales ‘européennes « à Wienne et à 
actuelle. »; le succcès du Kinoplastikon est 
Mnsnent considérable près du’ public: autri- 
et ne : anglais, dont on connait le goût trés sur 
teurs prit de libre examen. Apprécié des specta- 
et des imprésarios dont il assure la fortune, 

Plus inoplastikon est appelé à connaître les 
D succes dans tous les pays, particulière- 
Viennent rance et en Belgique. Des concessions 
Pour ps être traitées pour ltalie du Nord et 
'ique | ne d’autres sont en cours pour l'Amé- 
ne Ine, c'est-à-dire que sous peu de mois le 
De ue applaudira les sensationnelles  pro- 
du Kinoplastiques si attendues depuis 
gues années. Re Se 
ttes, le Kinoplastikon ne prétend pas 


len ; SRE : ; 
agp CE! le cinématographe. Il est bien plutôt un 
ment nouveau. Bien, placé dans l’ordre du, 


$ : os 
Pectacle, il apporte au public quelque chose d’im- 


lé en 7 qi ‘ û = 
oo d'inédit qui.rompt la monotonie des films 
+ Parole et; sans relief. C’est à ce titre que les 


le . Her 7 A . / x di 
teurs de cinémas-théâtres s'intéressent à lui 


Comn N à : 
' Res - Mae : ; 
indust: \ une renaissance précieuse de leur propre 


trie. 


Uant aux Directeurs de Music-Halls, ils sont 


SSuré 
Une È 


Plac 


de trouver dans le Kinoplastikon 
A caction originale digne de figurer en bonne 
- dans la suite des numéros à sensation. . 
d Riez à cette clientèle déjà importante celle 
pencs forains et des managers de kermesses 
Vaste S aurez un champ commercial déjà trés, 
pe pour la diffusion du Kinoplastikon. 
tent que les démonstrations du Kinoplas- 
Bque (Pare ot commencées en France et en Bel- 
ire A! ris et Bruxelles), nous ne pouvons mieux 
les qe d'appeler l'attention des intéressés sur 
äutric} Ombrables articles parus dans la Presse 
ion anne et anglaise, à la suite des représenta- 
(Vien Onnées au Théâtre de la Magdalenenstrasse 
Que) et de la Scala de Londres. mA 
Gina JOUrNaUx ont été unanimes à célébrer lori- 
ton © l'intérêt et l'avenir de cette belle inven- 


audi les autorités, la cour et le monde, ônt ap- 
L le Sans réserves. 
Our $ 
WT fous renseignements, s'adresser 2, rue 


au Kinoplastikon. 


Le 
by. dernier qui parle a souvent 


USon : 5 F. 
beug > Celui qui parle le plus souvent 


avoir le plus souvent raison. 


La Presse Autrichienne 
sur le Kinoplastikon 


Neues Wiener Tagblaft. 


Quand on entre dans la salle du souterrain de la Magda- 
lénenstrasse, garnie de marbre clair, et que, à la lumière 
adoucie venant du plafond, on lit le programme, on ne peut 
se rendre compte immédiatement de ce que l’on a devant 
soi, l’on assiste d’abord à une représentation ordinaire de 
cinématographe, des farces de « gavroches :», suivies de 
scènes du Wild West, aux galopades frénétiques de Cow 
Boys et d’Indiens, l’on trouve cela intéressant et distrayant 
par sa variété. Quand, tout à coup, l’on voit apparaître sur 
la scène un véritable « Paillasse », alors que le décor n’a pas 
changé, l’on se rend bien compte que le phonographe 
vient en aide, et que les mouvements de l'artiste ne sont qué 
mimés; mais, peu à peu, l’on s'aperçoit que c'est tout autre 
chose que ce que l’on a vu précédemment. 

La toute belle Mme Krancille Kaufmann chante un mor- 
ceau de Don Pascal et disparaît ensuite dans les coulisses 
pour revenir. saluer à la suite d'applaudissements très mé- 
rités. L'on pense à l’étonnement qu’éprouveraient de chers 
disparus en voyant de telles redditions. Aucun sorcier du 
vieux temps n’aurait.osé reproduire, devant des croyants, de 
tels mystères. Ensuite, des clowns musicaux. vinrent nous 
amuser, et vinrent compléter l'illusion parfaite de.se trouver 
devant un intermède de café-concert. 3 

(Du même). Kinoplastikon. Des invités ont pu, hier, assis- 
ter, dans un coquet théâtre de la Magdalenenstrasse, n° 6, à 
une représentation du Kinplastikon. Cinématographe et pho- 
nographe travaillent ensemble à donner l'illusion de voir en 
grandeur naturelle devéritables artistes évoluant sur une scène 


ordinaire. La chose mérite d’être vue, et a, malgré la satis- 


faction que l’on éprouve dès à présent, le plus grand,avenir. 
La: variété du programme, qui nous à montré successive- 
ment des choses instructives, des drames, des films humo- 
ristiques, a eu un succès très mérité. 

(Du méme.) Kinoplastikon. Ala soirée de gala d'hier ‘on 
remarquait: dans l'assistance : S. A." Imp. l’Archiduchesse 
Marie-Thérèse, la Duchesse: de Parme, Don Alphonse d'Es- 
pagne et la Princesse Infante d'Espagne, le Prince et la Prin- 
cesse de Parme, la Princesse de‘ Luxembourg, la Princesse 
de Croy, la Comtesse Mierbach et nombre de hautes person- 
nalités de l'aristocratie et du monde artistique. 


Neue Freie Presse. (Vienne.) 
(Répétition générale du Kinoplastikon.) 

Un progrès très important dans le domaine de la cinéma- 
tographie en relation avec le phonographe fut démontré ici 
aujourd’hui. Des figures réelles, avec tout leur relief, s’agitent 
sur une scène véritable et y miment effectivement.des scènes 
telles que Paillasse. 


IDEMONITE ? ? 
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Fremden - Blatt. (Vienne.) 
(L'ouverture du Kinoplastikon.) 


Dans l’ancien local du « Ciel » Magdalenenstrasse, spécia- 
lement agencé et décoré, eut lieu hier, la première représen- 
tation du Kinoplastikon, en présence de M. le D: Porzer, 
‘bourgmestre adjoint de la ville de Vienne. Le Kinoplastikon 
est une invention nouvelle, qui reste néanmoins dans le do- 
maine de la cinématographie, mais dont la projection ne se 
fait plus sur un écran mais sur une scène, dans l’espace 
libre, entre la rampe, les coulisses et le rideau du fond. On 
a réellement l’impr2ssion que ce sont de véritables person- 
nages qui s’agitent sur la scène ; de temps en temps, un papil- 
lotement léger vient enlever l'illusion de voir dés êtres 
vivants devant soi. L’illusion de voir « de la vie » est d'autant 
plus complète que le système est en relation avec le phono- 
graphe. 


 Neues Wiener Journal. (Vienne.) 


Kinoplastikon. Une nouvelle invention fut présentée jeudi 
aux personnes invitées dans l’ancien établissement du « Ciel » 
Magdelenenstrasse, qui a subi des transformations très avan- 
tageuses. Le Ainoplastikon, ciné et gramophone, travaillent 
en même temps, donnent absolument l'illusion d'avoir 
‘devant soi de véritables êtres humains se mouvant et chan- 
tant. La chose mérite d’être vue, et ce qui a été obtenu 
jusqu’à présent, a le plus grand avenir. Des films instructifs, 
dramatiques, humoristiques, et les projections én relief ont 
soulevé le plus grand intérêt, , 


Reichspost. (Vienne.) 


Le Kinoplastikon est le cinéma de l'avenir. Sur une scène, 
avec les décors usuels sans écran, on assista d’abord à la 
scène du prologue de Paillasse. Paillasse parut devant le 
rideau et chanta son morceau, accompagné par l'orchestre. 
La projection est soutenue par un excellent gramophone. 
L'effet fut saisissant et des applaudissements enthousiastes 
secouèrent toute la salle. De même et toujours extraordi- 
naires de réalité futent les numéros suivants. L’on attend 
avec curiosité les nouveaux essais de M. Juhasz, qui se pro- 
pose de mettre en scène opéras et opérettes. À cette soirée 
assistèrent entre autres, le bourgmestre adjoint, Dr Porzer, 

‘ des fonctionnaires du gouvernement et de la préfecture de 
police, plusieurs représentants de grandes entreprises pari- 
siennes et nombre d’exploitants cinématographiques vien- 
nois. 


Die Zeit. (Vienne.) 


Kinoplastikon. L'ouverture du théâtre des personnages 
artificiels, 6€ arr., Magdalénenstrasse, 6, eut un succès com- 
plet. L'invention sensationnelle de M. Juhasz excite l’admi- 
iation générale, et, à toutes les représentations l’on fit le 
maximum des recettes. 


Théâtre Kinoplastikon. — Les représentations continuent 
devant des salles combles. Le programme de cette semaine 
comprend : l’opérette très connue de J. Strauss, La Chauve- 
Souris, La Plainte de 'Cérès, le trio danseur (Mit Schwung), 
comme l’acte comique, le Café ensorcelé, ont un succès mé- 
rité. : 


(Nous-donnerons la semaine prochaine la critique des journaux 
anglais.) 


Chronique fantaisiste 


Félix Halden publie dans L’Internationale Film 20 
de Berlin, un article très amusant que nous traduison$ au 
librement que possible : 


jen être, 


« Si ma femme me dispute, dit-il, je voudrais bien ©? 
rais t0 


pour un moment, héros de film. Je divorcerais, j'au Le 
jours raison et deux heures plus tard j'en rencontrerals puis 
autre, que jemmènerais à Nice ou sur les lacs italiens. t 
je traverserais le canal en aéro et me remarierais devañ 
pasteur anglais. 


: ont 
J'envie les hommes du film car tout leur sourit. Ra 
qu’à descendre dans la rue et une auto se tient à leur Ré 
sition. Ils ne payent jamais et, si parfois ils font le 86%: 
chauffeur ne voit pas la couleur de leur argent. Ils ré607, à 
tous les jours une correspondance volumineuse qu’ils COR 
vrent pas à la manière des autrés mortels. Ils déchirent 


. Ï i ; 
simplement l'enveloppe et la jettent dans un coin à 
Ils n’ont qu’un défaut : de laisser traîner les lettres drante 


pour que les femmes jalouses les trouvent et que le 
ne finisse pas trop tôt. 


NES ic 

Or, par là, ils rentrent de nouveau dans le cercle vi 
et pourront recommencer leurs, exploits. 2 

P P éditivé 


Quand ils répondent, ils le font d’une façon si Ex seu 
que deux où trois traits de plume suffisent à remplir P  epfe 
pages d’une écriture fine et illisible les trois quarts du Terres 
L'adresse est toujours incomplète et cependant leurs 
ne se perdent jamais en route. yo 

Ils fument toujours, mais, comme le cendrier est 
meuble inconnu dans les salons du film, ils répan en 
cendre sur les tapis. des 

Tous les héros du film sont, ou des millionnaires, ont { 
valets, châteaux en Espagne, etc., ou des apaches qui à 
sinent un de leurs concitoyens toutes les dix minutes, 

La police s'amène toujours quand on en 4. pesol” 
prouve qu’elle est à la hauteur de sa mission filmique- 


jeux 


t 1 


Chose curieuse! Les héros du film vont rare rs 
cinéma. C'est au théâtre qu’ils donnent rendez-VOU* P ges à 
maîtresses et qu’ils lancent des bouquets ou des œ&! 
des cantatrices ou des ballerines. get 

9 
: a f 

Deux minutes après, ils entrent dans la loge de J'ado 
lharmonium joue. 

Le drame commence. fl 

i eee 


Chaque fois que l’harmonium joue, il y en a un qu 

On ne saurait être trop amoureux dans le film. mé tt 

A l'heure qu’il est le baiser s’est absolument transf0’ C'est 
Pamant n’embrasse plus comme dans le vieux tempee jupe 
le baiser cinématographique. Il est plus long et plus 
tueux, L’amante qui penche la tête est en extase. TES 

D'aucuns trouvent que c’est inconvenant parce qu 1° 
font pas eux-mêmes. La sa 

Quand les héros du film regardent par le trou de, oi, ils 
rure dans une chambre à coucher ou dans un bou 
voient toujours des choses piquantes.…. 


eu’ 
Décidément, les héros du film sont des hommes peur 
N. LEZ: 


19, Boulevard St-Denis PARIS: 0 irc 


| 
ê LES CRANDS FILMS POPULAIRES 
Du De CHATELET as CINEMA : au CINEMA : : 


Les Cinq Sous 
de Layarede 


ROMAN D'AVENTURES NTURES DRAMATIQUES 


à Grand Spectacle 


d'après le chef-dœuvre de Paul d’IVOI 
D Pire ee se ne nr ae 
2.000 ARTISTES ET FIGURANTS 2.000 
D 
Grands Ballets — Somptueuse mise en scène 


Longueur approximative : 2.000 mètres 


| à Affiche 2 m.40 x 3 m.20 — 2 Affiches 1 m.20 x 1 m:60 


A Affiche 1/2 colombier 
NOTICES — PHOTOCGOLORS 


à B 


L. AUBERT, Concessionnaire, 19, Rue Richer, Paris 
. 


N 


OO ET ENTOTEE #" 


9 
vous l’apporte ! 
ARR ERA AA AAC ANA, 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Petit complément 


à l'Enquête d’E xcelsior 


Pour compléter l'enquête d’Excelsior, nous croyons utile 
de publier la réponse de M. Joseph Oller, directeur du Jar- 
din de Paris, un des professionnels les plus avertis du 
théâtre. 

M. Oller trouve que le cinéma est pour Île 
théâtre une concurrence à rebours. Il est stric- 
tement dans la vérité, c’est peut-être pour cette raison que 
notre grand confrère n’a pas jugé à propos de publier sa 
lettre. La voici. Je prie MM. les interviewés d'Excelsior de 
Ja lire attentivement. Elle reflète l'opinion d’un homme de 
bon sens, qui sait ce qu'il dit et ce qui se passe. : de 

M. Oller, recevez tous les compliments du Courrier Ciné- 
matographique et sachez qu’il n’en est point prodigue : 


Lettre de M. OLLER : 
Paris, le o Novembre 1913. 


La grande vogue des Cinémas ayant fait progresser les recettes 
des théâtres de 11 millions de 1911 à 1912, je ne vois là qu'une 
concurrence à rebours. 

A mon avis, le Cinéma a donné au petit public le goût du spec- 
tacle, Pa rendu moins casanier, l'a fait abandonner un peu les 
Cafés et les Bars, ce qui n'est pas un mal, et lui a donné le désir 
de voir du vrai spectacle avec des interprètes en chair el-en 05, ce 
qui explique la plus-value des recettes des théâtres. 

Je résume mon opinion en disant que le Cinéma, au lieu d’étre 
une concurrence commerciale pour les théâtres, n’est qu'un adju- 
vant leur amenant une clientèle nouvelle qu'ils n'avaient pas jus- 
qu'à ce jour. 

Au théâtre comme au music-hall, il-y a toujours des bonnes ou 
mauvaises pièces ou’ spectacles, et les raïsons de crise pour quel- 
ques-uns n'existent que dans le prix élevé des places, que fait du 
Théâtre-Français le théâtre le meilleur marché de Paris, élant 
donnée la qualité du spectacle offert au public et la valeur de ses 
ar listes. 

J. Ozzer. 
—& — 


Faute dé place, il nous a ‘allu écourter la publication des 
Réponses à l'Enquête d’Excelsior. Nous la terminerons la 
s:maine prochaine. 

Toutefois M. Jules Bois ayant été mis en cause par 
M. Gabriel Kaiser dans une réponse que nous reproduisons 
plus loin, nous croyons utile de publier son interview. 


M. Jules BOIS : 
La vogue du cinéma n'aura qu'un temps. 


Les ennemis du cinéma se réiouiront de la prophétie 
qu'émet l’auteur de la Furie. 

Celui-ci, en effet, estime que le cinéma, s’il peut être 
utile pour les leçons de choses, fatiguera.vite le public. 
« La voix, le charme de la présence réelle, l'expression 
intégrale des sentiments et des pensées lui manqueront 
toujours. Au voisinage du cinéma, le théâtre aura gagné, 
par contagion, plus de rapidité, plus de clarté, plus de 


£ 2 ë 1e ct une 
force dramatique. » Le théâtre-cinéma mixte est 
idée heureuse. 


r , ; : jes 
« On m'a demandé des scénarios, ajoute M. PS 
Bois ; j’en ai commencé, je n’ai jamais eu le goût 


achever. » 


On Ie D 
CHRONIQUE à 
AMERIGZ2-IN 
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représenté aux etats-Unis d'Amérique . 
LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE puBLiCl 


45 West 34 th. Strébl 
New Fork U:-5"" 
Nos lecteurs américains sont priés ges? 
aaresser directement pour toutes tan 
tions commerciales ou communications. 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 


45 West 34 th. Strébl, 

New-York U. “ 

From whom sample copies, adoërise 6 
rates. and all further particulars 


obtained. se 
De notre Correspondant particulier. 


À une réunion de la Table Ronde, dit le Moving 
World, M. George Rolands, l’auteur de scénario sur 
connu. et directeur de cinématographe, a confére togr 
les réformes à introduire dans les pièces que à 
phiques afin de les élever à un niveau à la fois P 
tique et plus dramatique. omp05° 

Le club de la Table Ronde, est exclusivement PL é uta 
de femmes, dont la plupart jouissent d’une pelle orin 
tion littéraire. Nous y avons remarqué Mme Pilar férencl 
la grande mime française qui, à l’issue de la D. d'ac 
a félicité M. Rolands, et s’est déclarée absolume 


cord avec lui. 


" a# 
DORE OT DEC T OC PDP DE CRETE TTL LITTLE LI LOC CCC SS 


DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 


sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modeles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes ( s.) 


EL 
annanonsnnnsennnnndnnnn anne pesnnn ge ne nen ane ET À 


picturt 


La re RON RER 


[m ÉÉCECRCEREPEE EEE UE PEUR GEI 


en 
LOUVRE 26-53 


EE == Literaria-Films — 


AGENT GÉNÉRAL : 


E. HÉBERT. 14, Rue Favart, PARIS 


Agence Sud-Est : MARSEILLE, 17, Rue Saint-Ferréol 


La Pellicule “ GAMMA” (? 
La Pellicule OMEGA” (?) 
La Pellicule “ TENEBRA” (?) 


sont excellentes; c’est entendu. 


S 


— 


Mais que feront Messieurs les Exploitants dans 48 mois de leurs films tirés Sur ces 


© pellicules mirobolantes ? 
k . RIEN 
à © 


Tandis qu’en s'adressant dès maintenant à la 


LITERARIA-FILMS 


premier ordre, d’un intérêt exceptionnel, 


TS ——————— 


On à la certitude de recevoir des films de tout 
Hirés sur Pellicule ininflammable (PATHÉ Frères) 
Seule formule adoptée sans critiques, par les pouvoirs publics. 
Sécurité absolue pour les Spectateurs. 
Tranquillité d'esprit pour Sr pes 
SALES CONMEELRES ©! 


etc. c'est-à-dire 


TOU'T : 
© 
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SUR L'ÉCRAN 


— PSC LD AS — 


A la projection. 


La présentation des vues de la maison Pathé ainsi que des 
établissements Gaumont était à l'aviation cette semaine-ci. 

Le Roi de l'Air et les Fiancés de | Air nous ontfait assister, 
tour à tour, à de superbes évolutions dans l’atmosphère et 
à des acrobaties pittoresques. 

Malheureusement ces bandes sont toutes les deux un peu 
longues et fatiguent le spectateur. 

Celle de la maison Pathé est brillamment coloriée. Elle 
met en relief le jeu d'excellents artistes, mais il y a des pas- 
sages qu'il faudrait absolument sacrifier. 

Celle de la maison Gaumont est d’une facture irréprocha- 
ble, tant au point de vue de la mise en scène qu’au point 
de vue photographique. Mais elle gagnerait aussi à être 
écourtée, car le passage continuel du monoplan finit par 
émousser l'intérêt. 

À côté de ces deux grandes vues, signalons quelques 
bandes moyennes : Max virtuose, | Aumône d'Amour et des 
panoramas d’une grande beauté. 

Au Consortium 23.370 mètres ont défilé sur l'écran. 
La production était, en ce qui concerne la quantité, un peu 
plus réduite que celle de la semaine passée et nous avons 
pu terminer mercredi vers 5 h. et demie. Il nous fut impos- 
sible d'assister ce jour-là à la présentation de Spartacus, 
une bande Pasquali, achetée par le comptoir international 
de cinématographie, M. Masselot de Lille, et nous le regret- 
tons. Mais comme le Courrier n’a pas le don d’ubiquité et 
qu’il désire voir, dans l'intérêt du nombre de plus en plus 
croissant de ses abonnés, toute la production de Paris, il 
engage vivement les éditeurs et loueurs à éviter de présen- 
ter leurs vues le même jour dans plusieurs salles à la fois. 
Ces coïncidences leur font le plus grand tort. 

Mais revenons au Consortium où nous avons trouvé, 
cette semaine-ci, une assistance particulièrement nombreuse. 
La salle du Majestic devait rester seule avec son déshon- 
neur, car nous avons rencontré pour: la première fois au 
Consortium nos confrères du Cinéma, qui jusque-là n'avaient 
pas voulu quitter le bateau menaçant de sombrer. Et ils 
étaient les derniers. 

La première journée nous valut quelques bons nuinéros 
dans la production de la Vifaoraph, ainsi que des Cinès et 
[lala dignes d’éloges. Remarquables également les Kalem de 
la Sales Agency. 

Mardi nous vimes avec plaisir les pièces de la Lileraria, 
de la Nogdisk, de Lubin, de l'Union Eclair Localion, alors que 
la produgtion de l'Agence Générale laissait en général à 
désirer. 

Signalans pour la journée de mercredi un Pasquali et un 


bon Léonardo-Film, la nouvelle marque italienne. u 
duction de la maison Edison fut excellente à tous les P 
de vue. France-Cinéma et surtout Milano avec S0n € 
d'hiver de Shakespeare méritent d’être cités. 


Je 
Pour Noël. 

La maison Géo Janin, 17, rue de la Grange-Bat 
propose de sortir pour les fêtes de Noël un film 
Les Deux Noël. 

Cette pièce cinématographique d’un genre tr 
sera accompagnée d’un poème écrit spécialemen R 
à être récité pendant la projection, et d’une musiq 
scène appropriée du maestro Pierre Letorey. 

Les Deux Noël sont en vente libre à 300 francs, Y © œueu 
la partition pour piano et grand orchestre. on$ 
300 mètres. 


“1 5€ 
elièré & 
intitule* 


ès nouer 
t et destin 


ES 
Spartacus. 


La maison A. Masselot, de Lille, s’est assuré l'Ex cjebre 
d’une bande sensationnelle, Spartacus, de Pasquali, Ja ogri” 
firme italienne, qui a déjà enrichi le marché cinémaloo 
phique de tant de chefs-d’œuvre. mais 

Nous y reviendrons dans un prochain numéro» du 
dès à présent nos lecteurs trouveront aux feuilles Se dans 
Courrier, le scénario de ce beau drame d'amour ST 
une pièce historique de grande envergure. 


Je 


Un succès étourdissant. ss 
ucct” 


Ainsi que nous l’avions fait prévoir, le Travel 
d’'Héroïsme de Française est étourdissant, car de , ce 
de tous les exploitants qui passent en ce 1002 et 
film, jamais pareilles recettes n’ont été enregistre"?! 
encaissées. 

Cela se comprend aisément, puisque tout €$ jhot0 
dans ce chef-d'œuvre : Histoire sensationne 5 Agitt 
admirable, artistes émérites, et enfin et surtout : *? 
tion de la fibre patriotique. Es asser 

Deux des principaux établissements parisiens D 
Héroïsme de Française, et ce qui ne s’est jan eme 
c'est qu’ils se proposent de redonner en vision Ce 
film dans un mois. :onnel 

‘Amis Exploitants, en quête d’un film sensat açaist 
n'hésitez pas. Vous trouverez Héroïsme de Fe pa 
à la Société Commerciale du Film, 18, rue Faval” 
ris. 


t réui 


= — 
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Remise au point. 

: G. Korb, Directeur du Royal Biograph, à Lausanne, 
Rp î annoncer qu il n'a jamais cessé ses relations 
un Le avec l'Agence Générale Cinémalograbhique de 
‘ ntrairement aux informations publiées dans un pros- 

sisi est imprimé depuis quelque temps à Genève. 
Dour soucieux de rétablir la vérité et de mettre 
tas : à # place, Le Courrier se fait un devoir de publier la 

Juste revendication de M. Korb. 


se 


Ecole professionnelle 
: des Opérateurs de France. 
à QUr avoir toutes les notions du cinéma et apprendre 
) Projection, s'adresser à l'Ecole professionnelle des 
LR de France, 66, rue de Bondy, Paris. Cours 
75e eS jours sur appareils modernes. Vente, achat, 

linge, location. 
ss 
Nouvelle intéressante. 


D : i 

D ombresx exploitants ayant éprouvé des difficultés 

le € collage des films ininflammables, nous ont demandé 
Ur indiquer un produit efficace. La Maison Pathé, à qui 


Nous B : ; ‘ 

colle nous sommes adressés, nous a signalé le furfurol, qui 

Maps istinctement le celluloïd et les films ininflam- 
ables. 


Ofbtrons : 
Le trouve le furfurol chez tous les droguistes et dans les 
Clpales agences de location. 
EE 
Nouveaux Etablissements. 


Bati D ; k 
d Atignolles-Cinéma, 59, rue de la Condamine, à l'angle 


2 à rue des Batignolles, a ouvert ses portes, vendredi 
Novembre. 
+ 


Le DUT . , “ 
ee Cinéma de la rue Saint-Paul, qui sera installé dans 
ÆICIENn manèoe de cette rue, est en bonne voie dé recons- 
Uction. 5 


$S Exploitants en prendront possession vers Pâques. 
SR PC 
POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


à M. Edmond BELLAN 
ARIS __ 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


Qui à de nombreux acquéreurs 
è et de grandes occastons. 


Téléphone: Central 62-82. 


©n ouvre. 

Notre excellent ami Jallon, le dévoué secrétaire de la 
Chambre Syndicale Française de la Cinématographie et du 
Syndicat Français, ne perd pas son temps. Entre les séances 
et rédactions de ses procès-verbaux, il a trouvé moyen 
d'installer, à Boulogne-sur-Seine, un somptueux cinéma qui 
ouvrira ses portés ce soir, samedi, sous le titre de Mignon 
Palace. 

Nous lui souhaitons un très vif succès. 

Je 
Nouvelles Agences. 

L'Agence Moderne, 8, rue de la Pépinière, à Paris, vient 
de naître. Elle est dirigée par M. P. Couturier et représente 
le Film Parisien, pour la France, la Belgique et la Hollande. 


È 

La Transatlantic Film Co Ltd of London s'ouvre également 
à Paris, pour la mise en vente des films cinématographiques. 
Le Siège Social provisoire est placé au Menchen Film Co, 
27, boulevard des Italiens. 

Le Courrier leur souhaite la bienvenue et de fructueuses 
affaires. 

En 


Précisons. 

M. Raphaël Leloup, Directeur de l’Enlrepüt Général du 
Cinéma, 56, rue de Paris à Lille et 74, rue des. Plantes à 
Bruxelles, nous prie d'informer nos lecteurs qu'il n’a rien 
de commun avec son homonyme M. Maurice Leloup, 53, 
ruc du Temple à Paris, dont la faillite a été prononcée par 
un jugement en date du 16 septembre 1913. 

Dont acte. 


+ 


Une ordonnance draconienne. 
Le président de la province rhénane, le baron de Rhein- 
baben, vient de signer une ordonnance d'après laquelle des 
ersonnes âgées de moins de 16 ans n'auront plus le droit 
d'assister, même en compagnie d’adultes, aux représenta- 
tions cinématographiques du soir, soit. partir de 8 heures. 
Ces mêmes personnes ne pourront assister qu'aux matinées 
annonçant un programme spéciale de famille, appfouvé par 
le commissaire de police. : 
Les contrevenants seront passibles d’une amende de 
75 francs ou d’une peine équivalente d’émprisonnément, 


se 
Pour un titre. 

M. A. Contesse, 14, rue Taine, à Paris, nous avise, pour 
conservation de son titre, qu'il organise : La Tournée des 
Grands Films Exclusifs. 

Le premier film présenté au cours de cette tournée se 
nomme Héroisme de Française (épisode de l'envahissement 
pendant l’année terrible). ; 

Les intéressés sont priés de se mettre en rapports directs 
avec M. Contesse. 
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Cinématophobie. 


L'exemple de Vienne, où l’intendance des théâtres impé- 
riaux défend aux artistes de tourner; fait tache d’huile. 

A Stockholm, la célèbre tragédienne Ragna Wettergren, 
qui devait donner une série de représentations au Théâtre- 
Royal, a reçu, au dernier moment, une lettre la priant de ne 
pas donner suite à son projet, des raisons d'ordre spécial 
s’opposant à son engagement. 

Il paraît que le seul reproche à faire à la grande artiste 
concernait précisément le concours qu’elle prêtait parfois à 
des firmes cinématographiques. Certains philistins ne l'ont 
pas trouvé à leur goût et voilà pourquoi ils /ont cru devoir 
frapper la coupable dans ses plus chères affections. 

Heureusement que la France, l'Angleterre et l'Allemagne, 
- qui marchent à la tête du mouvement littéraire et drania- 
tique, comprennent autrement l’art cinématographique. 


A 


Ceux qui savent. 


Notre excellent ami Alibert était ces-jours-ci à Paris. 
Comme à l’accoutumée, le sympathique directeur de V'Apollo- 
Théâtre de Toulouse fait de temps en temps une excursion 
dans les Maisons d’Edition les plus notoires, où il sait décou- 
vrir le film sensationnel ou la pièce unique qui feront la joie 
de,sa clientèle. : 

Cette fois-ci, il a remporté dans sa valise une pure mer- 
veille. cinématographique, le chef-d'œuvre de la Cinès de 
Rome : Marc-Anloine. et Cléspâtre. Mais il s’est encore 
réservé, par un solide contrat, deux autres pièces cinémato- 
graphiques inédites, d’une haute valeur artistique. Attendons. 
Ïl en fera lui-même la surprise à ses amis. 

Décidément, le Syndicat, du Sud-Ouest est en bonnes 
mains. Ses adhérents ne chômeront pas de beaux films cette 


année. 


On dit. 

On dit qu’un jeune impresario qui, par suite d’une entente 
avec le Directeur de la Maison, passe actuellement ses films 
au Casino de Paris, vient d'éprouver une grosse émotion... 

Le propriétaire d’un des films présenté au Casino était à 
Paris ces jours derniers. Il a mis, paraît-il, ce jeune homme 
en demeure de rectifier sur l’heure certaines erreurs!!! Tout 
s’est arrangé provisoirement!!! 

Nous avons cherché à interviewer un des familiers de la 
maison, mais jusqu’à présent nous n'avons pu, de ce côté, 
obtenir aucune précision. D'autre part, on nous dit que 
M. de C..., commanditaire, est riche et bienfaisant. Allons ! 
Tant mieux ! 


je 


ee 
On demande. | 
M. Blandy, Rampe Chassereau, à Alger, demande à 
entrer en pourparlers avec un Editeur où un Loueur qu'il 
représenterait volontiers à Alger. 
Avis aux intéressés. 


Prochainement : 


A'TIEANTES 


pourra se faire à bon compte puisque tous les 


Déplacements. 


Quel est le lecteur du Courrier qui ne connait ls 


films Comica, réputés comme les plus spirituels de la pas 
duction mondiale ? Leur metteur en scène, Roms 
Bosetti, est à Paris, cette semaine, où il se propose té. 
traiter une affaire de la plus haute importance et qu’ Ée 
resse toute la région de Nice. 

- Il nous faut marquer le voyage à Paris de not 
collèoue d’une pierre blanche pour nous en souv 
leurs, nous en reparlerons. 


re excellent 

A 
enir. Da 
# 


… hier 
M. Hodel, de l’Itala et du Broncho Film, est part ne 


. pour lItalie. 


L'OPÉRATEUR: 


NÉCROLOGIE 


Une bien triste nouvelle nous parvient. 


Or ue 
Mme Milliéry, la femme de notre excellent colis 
M. Milliéry, Directeur de l'Agence Générale de Ciném 


graphe H. Bonaz, à Marseille, est décédée subitement; ‘a 
portée par une embolie au cœur. . 

Cette mort inattendue a plongé dans le deuil 
plus sympathiques, auquel nous adressons l’expre 
nos sentiments attristés et de nos condoléances 
sincères. 


a” 


Dernière Heure 


un ani des 
ssion # 


les P a 


po 
La décision de la Chambre Syndicale, que nous publie 
d’autre part, vient de précipiter un mouvement qui 5 è 
parait depuis longtemps, dans l'ombre, à toute eee mi 
Nos collègues montent en eflet une Coopérative à Les 
dable de location de films qu'ils opposeront à touts 
attaques. 


; : Sata ; jon 
Cette organisation facilitera le travail dela locatl 


qu 
bénéfice 
YO 
seront répartis en fin d’année entre les participants au d'en 
rata de leur dépense. Et, d'autre part, il est pro a gra” 
consolidant l’entente générale des Exploitants, Coop 
tive pourra mettre un jour en échec les auteurs 
gences outrecuidantes commencent à devenir me 
Que tous ceux d’entre nos collègues qui sont P 
la Coopérative envoient leur adhésion au Syndicat 
199, rue Saint-Martin, ou au Courrier. 


Cent cinquante coopérateurs sont déjà inscrits. : 


naçantés! 
artisans, 


MM. MANUSARDI Frères & NEVI à Milan 
et MM. SANTONI & D, à ne 


ont l'honneur d'informer MM. les intéressés | © 
qu'ils Sont concessionnaires 


pour la 


FRANCE 


du Film 


Excelsior 


u 
merveilleuse adaptation cinématoeraphique du célèbre ballet 
ù 


de MANZOTTI et MARENCO 


avec musique synchronisée 
éditée par la Maison E. SONZOGNO©, à MILAN 
EE | 
pour traiter, s'adresser à “Hi | 
MM. SANTONI & C’, à Bruxelles 
86, Rue de la Montagne 


Téléphone : ! Télégrammes :: 
B. 5065 : SANTOMAR-BRUXELLES 
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Au CHILI 


LA FRANCO-CHEIE EN O-F EN VE 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE Ù 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, Jocation; 
exploitation à intérêts communs dans des conditions à établir. j 
Revente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiqués: 


Adressez offres et demandes à la | 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANTIAGO (Chili) 


——— EEE ——_—EELEL 
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L'accord parfait 


Sous ce titre, M. Georges Lordier publie dans Le Cinéma 
l'article suivant : 


De la discussion jaillit la lumière : Je viens d'en avoir une 
preuve nouvelle. 

Ayant eu l'occasion de causer longuement, ces jours derniers, 
avec mon excellent confrère Le Fraper, j'ai obtenu, au cours de 
cehte conversation, la conviction très netie que nous nous irouvions 
en parfaite concordance d'idées sur la grosse question des longs 
films, et que, seule, une erreur de mois nous séparait… entrai- 
nant un malentendu persistant. 

“Mon confrère Le AO à qui je faisais celte réflexion : « Puisque 
vous êtes l'ennemi acharné des grands films, indiquex-moi donc 
quelle est votre base et où commence le grand film? » me répon- 
dit spontanément : « Il y a erreur; je proleste contre les longs 
films, non contre les grands films, ef aucune base, par consé- 
quent, ne peut être établie, puisqu'un film de 300 mètres peut 
paraître long, alors qu'une bande sensationnelle de 1.500 mètres 
peut sembler courte, si son intérêt ne faiblit à aucun moment. » 

Du coup, nous nous trouvions d'accord, et, véritablement, j'en 
suis fort aise, car, pour soutenir la bonne cause, il n'existe jamais 
trop d'arguments ! 

Voilà donc dissipée une erreur d'interprétation qui pouvait se 
prolonger faute d'entente. 

Pour ma part, j'estime que le métrage d’un film doit être 
subordonné à son intérêt, et qu’il est nécessaire de donner aux 
grandes œuvres un développement suffisant, Mais si les grandes 
bandes (qui doivent être sensationnelles) sont utiles à l'exploita- 
tion, elles ne doivent étre qu’exceptionnelles. 

. Les films courants doivent, au contraire, être aussi réduits que 

ossible et ne jamais « traîner en longueur ». 

C’est vers ce but que les efforts de tous doivent se porter. 


Il n’est pas trop tard pour bien faire, mais voilà, Le Cour- 


e 
: CE ul 
de l’autre côté du Boulevard, on se plaisait à donné 


fausse portée à ses paroles. de! 
Déjà, dans son N° 40, du 4 octobre 1913, au début "ge 
polémique, Le Courrier publiait, sous le titre : E4 
mesurés, une réponse à un entrefilet de M. Lordier q 
reprochait son attitude à l’égard des films longs. sur 
C’est à dessein qu’il avait choisi le titre Les films di : co 
pour exposer à M. Lordier sa façon de penser: © © on 
fondre autour avec alentour », disait-il alors, PE 
n'ayant jamais demandé la suppression systématiqu 
grands films. 
« Il y a un abime entre les grands films et les f 
surés et.il ne s'agissait que de ces derniers. 2 pas lonÿ 
« Un film sensationnel de 3.000 mètres ne parait Poe 
s’il est intéressant d’un bout à l’autre et s’il n’est ENS 
d'aucune longueur inutile. mètres 
« Au contraire, un film de 800 mètres ou de 1.200 qenif 
peut être classé dans la catégorie des longs films et ‘0 
interminable et ennuyeux, s’il est dépourvu de Fes 
cessaire ou si le scénario n’est pas de nature à SuPP2 
long développement ». ée 
Ainsi la question était déjà résolue avant d'être PO ersi0! 
Mais nous nous félicitons tout de même de la istant ? 
tardive de M. Lordier, dissipant un « malentendu pe av 
dont nous n’étions guère responsable, et nous IE 


1ms dérite 


- : x , € m 
notre estimé confrère : « que pour soutenir la bOnP® + mé 


: a 
en l’occurrence la lutte contre l’abus de « tirer ? 
trage, il n’existe jamais trop d'arguments. » C. G 


es 
Il a été dit que les gens très pau 4 
ne lisent pas les ANNONCES. dire 
être. En tout cas, il est exact 0 5g- 
qu’ils ne demeurent pas pauvres NON 
temps après avoir LU LES N 


rier ne s’est jamais départi de son argumentation, alors que CES. Z 


Prochainement : 


AT EL A NTI 


à — 
IX ———————— 


AGENCE MODERNE CINSMATOGRAPHIQUE 


Bureaux provisoires : 8, rue de la Pépinière, PARIS 
Tél.: WAGRAM 29-20 


| LE FILM PARISIEN IMPERATOR-FILM 


Présente ses bien sincères salutations à Messieurs les Loueurs 
Ct Exploitants et leur rappelle que le 19 Décembre 
Prochain est la date de programmation 


MASQUE FATAL 


Grand Drame énigmatique en 3 parties 
1 Affiche en à. couleurs Photos 


Ce film, aux situations émotionnantes, 
est supérieurement interprété, sa mise en 
scène et son action lui assureront un 


Le Directeur de l'Agence Moderne Cinématographique 


Légitime SUCCÈS 


Ce Film est entièrement viré et teinté 


) 


| 920 mètres environ 
LE FILM PARISIEN IMot iris nine 


: MASQUE 
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ON DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 


dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) 
pour lancement d’un 

CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vente ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES . 
scientifiques et récréatives. o 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 


les films de toutes marques. 


Écrire ou Voir : 


CINÉMA-ÉCLAIR 


12; Rue Gaïllon, 12 -:- PARIS 


PARIS -:- 
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© ——— 


De notre Correspondant particulier. 


L'Evening News mérite des compliments pour la façon 


vraiment distinguée dont il fêta la publication de son | 


dix millième numéro. On sait que ce grand journal est un 


des plus fervents défenseurs des intérêts de notre.corpo:" 


ration. 

L'Evening News avait donc organisé lundi une séance de 
projection médicale, à laquelle assistèrent plus de 700 mé- 
decins et infirmiers. La première partie-du programme 
était consacrée à l’art dentaire et se composait de films 
pris par la Maison Pathé, sous la direction du D' Coman- 
don. L'autre partie comprenait une admirable série de do- 
cnments biologiques. M. J. Best donna les explications 


necessaires. L'assistance applaudit vivement l’orateur : 


ainsi que les reproductions techniques et scientifiques. 

Sir James Crichton-Browne, qui présidait, exprima le 
désir, de voir figurer ces films dentaires à toutes les 
réunions d’autorités locales du pays, et ce dans l'intérêt 
des soins à donner à la bouche. Il déclara les films scien- 
tifiques Pathé absolument merveilleux, ‘analysant plus 
clairement en cinq minntes ce qu’une leçon. abstraite ne 
produirait pas même en une heure de temps:- 

Jeudi L’Evening New$:présenta # ses invités une Revue 
Kinemacolor -de la Modé. Tous les grands tailleurs de 
Londres avaient répondu à l'appel. È 

Vendredi, ce fut le tour des littérateurs et musiciens. 
Parsifal, de Wagner, figurait au programme. * 


re 


L'affaire la plus considérable a besoin. 


de la publicité la plus _ étendue. > 


‘n’y a aucune chance d'importer pareille inter 


# 
+ + 


Le prix Serra, spécialement affecté à un SCÉRAE 
par un auteur anglais au concours organisé par à Eoùs 
sante société romaine, « La Cinès », et dont Do "100. 


parlé dernièrement, s’élève à £ : 400 et non pas À 


0 écrit 
ulS” 


* 
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Le Club des cinématographistes, depuis si longtemps, 
l'ordre du jour, est à la veille de sa création. Le Com’ 
comprenant les hommes les plus en vue de 
vient d’être formé et donnera au nouveau 

l'importance qu’il comporte à l’heure actuelle. 


esl 

Le grand drame musical, Tannhauser, de Wagnee les 

concédé à l’Award Film Service, laquelle s’est re 

drôits pour toute l'Angleterre et l’Irlande. Ce fine CON 

par la « Thanhouser Company d'Amérique », Sera Sicaur 

pagné de la fameuse ouverture et de fragments mu 
ce qu‘ lui vaudra sûrement un prodigieux succès: 


* 
+ + 


La « Wests Pictures Company », dont la 
n’est plus à faire, élargit encore le cercle de ses 
prises en ajoutant aux multipls exploitations og 
dirige, la construction d’un nouveau théâtre ciner een râ 
phique, à Perth, dans l'Ouest australien. Il CONS de 
1.000 personnes et coûtera, y.compris les acquis} dectacle 
terrain, £ : 24.000. Le programme prévoit un SP domi- 
ininterrompu de 2 heures à minuit, avec matinées 
nicales pour les enfants. 

La 
KENR 


4e s, la 

Qui n’a pas entendu parler de Miss Cissie Loue! 
brillante actrice qui révolutionna tout l’art dram® vient 
Ses admirateurs ApRrenqron avec plaisir que 
d'être engagée par Ta « Famous Players COMP 
qu’elle y tournera un film en rapport avec son 
leux talént. Ce sera certainement un grand EV 
cinématographique. tn 
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Les Films ininflammables 


.,t d'un 
. L 

La question {des films ininflammables fait rot 
leader de la « Kinematograph and Lantern Née alar” 
Notre confrère dit que ce n’est pas avec l'idée ice 
mer le marché anglais qu’il parle de la mesure F ve 
le continent. De son enquête, il résulte que le MO ver 

n'est dû qu'à une seule firme qui veut accaP 
marché. ki” 
La situation en Angleterre, déclare la «Lantern Ye 
est si différente de celle des autres nation$; de 
pression exercée dans ce sens sur lés autorités 
vaine. Les règlements sur les cinémas sont Si faites 
qués et les mesures de sûreté sont tellement PAiction- 1 
ul 


: r' 4 
A l'heure qu'il est, de nombreuses firmes de P° pair 


ininflammables se disputent le marchés anglais couri" 
ajoute notre confrère, aucune d'elle ne pourrà 
avec l’autre produit. mani 


Nous avons Boroïd, Lumière, Agfa, Pathé, quiter 


club toute. 
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5 ÉCRANS nétalisés 
“EUREKA” 


DONNENT UN RÉSULTAT 
INCONNU À CE VOUR 


ILS AUGMENTENT 
LE RENDEMENT 
LUMINEUX » 50 1 60 


et diminuent d'autant 


la dépense de courant; 


C? : 
D ei l'écran idéal pour tous ceux qui 
disposent pas d’une lumière puissante 


PRIX IMODÉRÉS | 


EE + 
ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


ATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy, 35 
PARIS 


Kodak, mais les demandes de films ininflammables sont 
tellement rares qu’elles n’entrent pas en considération. 


The Kinemalograpkh and Lantern Weekly ajoute que l’or- 
donnance du Préfet de Police de Paris a beaucoup inté- 
ressé l'Allemagne et l'Amérique, l'Allemagne surtout, qui 
n’attendait le mouvement que pour le suivre immédiate- 
ment, alors que l'Amérique s’efforce de résoudre le pro- 
blème dans le plus délai. 

Des essais très concluants furent déjà faits dans ce 
sens. 


Le Bioscope, dans son leader du 20 novembre, parle 
également de la question des films ininflammables. 

L'industrie, en général, dit notre confrère, reconnaît 
que le Préfet de Paris agit dans l'intérêt du public, mais 
elle n’approuve pas le délai imparti aux fabricants. 

De plus, le film ininflammable ne saurait être considéré 
comme une panacée, car, en cas de panique, il ne sera pas 
plus préventif que l’autre. Le Bioscope ne croit pas non 
plus à l'introduction forcée, en Angleterre, du film inin- 
flammable, puisque les salles de spectacle cinématogra- 
phique y sont à l'abri de tout danger. Puis il y a le prix, 
Les Loueurs qui possèdent un stock de films ininflam- 
mables seront pris entre le marteau et l’enclume. 
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CHRONIQUE ITALIENNE 
oo 


De nolre correspondant de Milan. 


La Milano Compagnie est complètement réorganisée. 
Les contrats avec les anciens acteurs ayant expiré fin 
octobre, une nouvelle troupe vient d’être engagée dans le 
but de donner à la production une nouvelle facture artis- 
tique et un regain de popularité. Et ce ne sera que jus- 
tice. Il existe, en effet, une curieuse contradiction dans 
les affaires commerciales de cette ville. Considérée 
comme la cité la plus florissante de l'Italie et le centre 
industriel par excellence, nous ne voyons pas pour uoi 
il n’en serait pas de même du commerce des films. Jus- 
qu’à présent, ce fut Turin qui l'emporta et les usines s’y 
multiplièrent, alors que Milan restait un peu à l'écart de 
la grande route. 

Nous espérons que les idées nouvelles dont elle s’im- 
prégnera ne tarderont pas à lui procurer de nouvelles 
ressources. 


E CNYAI Can VAI Con VAI Con DAT Un VI CAD CAYAI CAVAI CANVAD D 


CERONIQUE SUISSE 
TS 


De notre Correspondant particulier. 


Le 21 août 1913, le Conseil gouvernemental du canton 
de Zurich prit une décision d’après laquelle les établisse- 
ments cinématographiques seront à fermer le vendredi 
saint, le dimanche de Pâques, le dimanche de la Pente- 
côte, le premier jour des fêtes de Noël et le jour des 
Rogations. Les dimanches et jours de fêtes ordinaires, 
FOR eTIere se fera à 3 h. de l'après midi et la fermeture 
à 10h. 

L'association des exploitants de Zurich fit une réclama- 
lion contre cette dernière disposition et demanda que 
l'ouverture pût avoir lieu de 2 h à 11 h. du soir. 

Le conseil gouvernemental n’en tint pas compte et 
l'affaire fut transmise au conseil fédéral à Lausanne. Une 
décision du 12 novembre 1913 de cette dernière autorité 
suspendit provisoirement celle du conseil gouverne- 
mental. 

Attendons maintenant l'arrêt de mort ou de libération. 


Longueur : 288 mètres 
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Società Italiana CINES 


PARIS 2% &, Rue Saint-Augustin, 8 # PARIS 
Adresse Télégr. : CINESITAL Téléphone : LOUVRE 20-25 


| 
Patachon et son Chapeau 


Longueur : 104 mètres Affiche 
Qramatique Longueur, : : 272 mètres 


bTibre de Rome à Fiumicino 


WE Air Longueur : 156 mètres 
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| Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


: 00000000000000°900000008 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


En location : 


(MONAT-FILM) 
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De notre correspondant particulier. 


La Kino-Wacht publie un article sur les sous-titres dans 
le film qui ne manque pas d'intérêt. Nous l’analysons 
ci-après : « On a déjà gaspillé, dit-elle, pas mal d'encre à la 
critique des erreurs de titres, des mauvaises traductions, 
des titres mal placés, mais rarement la question fut traitée 
au point de vue des exploitants. 

D’aucuns prétendent qu’un film vraiment bon n'a pas 
besoin de sous-titres, qu'il s'explique de lui-même et que 
l'action se déroule d’une façon naturelle. Mais on n'a 
qu’à leur opposer le film Hugo Hoffmannstal Qui devait 
constituer le chef-d'œuvre rêvé, sans aucun sous-titre et 
qui ne répondit nullement à l'attente. 

Les sous-titres ont donc leur raison d'être, mais l’au- 
teur doit. les considérer comme des points faibles qu’il 
s’agit d'éliminer autant que possible. L’art y gagnerait 
certainement et l’exploitant aussi. Ce dernier doit, en 
effet, payer les sous-titres au même tarif que les images 
proprement dites. Nous connaisons des bandes dont le 
métrage dépasse la mesure, précisément à cause d’innom- 
brables sous-titres, qui, au lieu d'éclairer l’action, la ra- 
lentissent. Il en est de même des lettres qué les inter- 

rètes s’écrivent à tout bout de Su et qui n’y ont par- 
ois d'autre raison que de porter la bande de neuf cents 
à mille mètres. Et, tout comme des sous-titres, on abuse 


de l’art épistolaire. 
L 3 


+ + 
Le tribunal de Berlin a condamné Mlle Hennyÿ Porten, 
une des étoiles du film, à 30.000 marks de. dédit, payables 
à la Nordisk, pour rupture de contrat. 


VAINCORE ou MOURIR 
Exclusivité pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 
L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABELARD) 200 #. 
ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 720 mètres. 


OS 


1200 mètres, 2 Affiches 
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l 
e compi de 
Messter-Film, laquelle vient de sortir en France 


On sait que Henny Porten tourne pour 1 


d'œuvre L'Invasion. * derniè}, 

L'imprudente, malgré son contrat avec ce ns de! 
firme, ne put résister aux alléchantes propos! ga emél, 
Nordisk et signa en bonne et due forme un et cer 
qui lui assurait 125.000 francs ‘par an. La M e 1e eu” 
appris la chose, la mit en demeure d’opter €P L ja NO! 
marques, et, comme elle se décida pour celle” à 
disk lui intenta une action en dommages-intére"” 

# 
… Li 

Les éditeurs de films allemands se plaignent É par Je 
dent que les maisons françaises sont favoris 
autorités allemandes. 

IL est vrai qu’une maison parisienne obt 
de filmer l'inauguration du monument de la comité ju 
Leipzig, parce que seule elle avait versé A nêème 3 
forte somme que celui-ci exigeait. Il en fut de ndes rec 
solennité de l’Impérator, où les firmes allema q 
laient devant la dépense. Mais de là à prétens 
maisons allemandes sont écartées systématiq® onde Pop 
a loin. Aux manœuvre par exemple tout le tte au C0 
faire des prises de vues, pourvu qu’il se soumee ér. 
trôle de l’armée et s'engage à ne pas filmer des 
stratégiques tenues secrètes. 

* je 
ne Berlin de 
L'autre jour le tribunal de commerce de 


n A x : é° 
théâtre d’une scène plaisante. tres © 
Bismarck, son fils bre Roon, Moltke etd au fes 
F Ê np 
Les gens pratiques, pratiqué 
annonces. 
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Ad, Télégr. e Téléphone 
LITH EB LOUVRE 26-53 
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AGENT GÉNÉRAL : 


E. HEBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


Agence Sud-Est : MARSEILLE, 17, Rue Saint-Ferréol 


Le SECRET de la TOUR 


Drame Passionnel 


350 mètres Affiches 


Ecole Maternelle de Stockolm 


Documentaire 
195. mètres 


PROJECTION 
u EELLAR-MIINS 
MER 
ne É Entre les Deux mon Cœur Balance 
DÉCEMBRE Comique 


235 mètres 


ECELECR'EC_-FEN NES 
EN LOCATION AGENT EXCLUSIF 


E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


à partir du 


26 DÉCEMBRE CONSCIENCE 


1913 .  Mimodrame Sensationnel 
par SÉVERIN, maître du genre 


490 mètres environ Affiches 


Exploitants ! 


| N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, | 
* Y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


! Cet effet, 44, Rue Favart, PARIS. 
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| LOGATION 
de tous les FILMS à SUCCES 


EN COULEURS et en NOIR û 
Rouchy « Foucher | 
È 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


Ÿ (0 ° 
La La LI 


| SALLE DE PROJECTIONS 


o 
2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


à PR RE 
Agents Généraux pour L'ALGÉRIE et la TUNISIE : 


MM. CAZES et CLAVAREAU : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


En 
TS) 


START TE TA TR TO TE LAS FOR LAN AE LUE LEE 


brités s'étaient donné rendez-vous à la barre pour témoi- 
gner dans une action intentée à l'Eiko Film Compagnie 
au sujet du non paiement d’un cachet. Comme il pleuvait, 
ce jour-là, la maison d'édition qui avait fait se déplacer 
plusieurs arlistes sans les avoir prévenus à temps de la 
remise de l'opération, refusa de payer. Elle fut con- 
damnée à des dommages-intérêts. Bismarck par exemple 
reçut 195 francs d’indemnité et 4 francs de frais de dépla- 


cement. 
* 


%k 


On mande de Bucarest que l’industrie cinématographi- 
ue a pris des proportions considérables dans toute la 
oumanie. À l'heure actuelle, il y a 450 cinémas avec 
environ 20.000 places qui jouissent tous de la faveur du 
public. 


# 
+ * 


La grande exposition internationale du Livre et des 
Arts graphiques qui s'ouvrira à Leipzig en 1914 réserve, 
ainsi que nous l’avons déjà dit, une large part à la pro- 
jection animée. À côté de la partie historique, on réunira 


: ation 
dans le premier groupe la démonstration des applicalin 
de la cinématographie à la science, le film comme, 
trument d'éducation, les divers essais de photograp: AE 
couleurs, etc. Le deuxième groupe sera affecté Don 
trie proprement dite, fabrication de films, const ee 
des appareils et des machines auxiliaires. Un thé art 
600 places environ permeltra aux visiteurs de se Ty 
compte du degré de perfection auquel est P 
technique de la photographie animée. 


* 
* + 


La question du Targa-Film, avec Rodolphe C tra: 
et Mlle Mizzi Parla, dont nous avons déjà parlé 4 qui 
chée à l'heure actuelle. L’annonce du premier fi re 
s'appelle Dissonnances de la vie, drame en six parties Fan 
la marque : «Targa, Compagnie allemande, Gat 
Berlin S. W. 48.» 


* 
*X + 


de $' 
Parmi les nouveautés de la Maison Pathé, signa 
Le Téléphone accusaleur, grand drame de MM. Dé 
taines et Garbagni, et une comédie tirée du VAUT ais 
bien connu de MM. de Najac et Hennequin, ébés 
laquelle Prince jouera le rôle principal. 
La 
* » 


el 
Le Berliner Tageblalt, un des organes les plus lus De 
presse allemande, publie un article très violen r dal 
l'impôt de luxe que le fisc se propose de faire vole dut 
un très bref délai. « Ce sera certainement la ruine <itiol 
nématographe, s’écrie notre confrère, cette proEe jui 
inique de frapper les Exploitants d'un impôt 
de 15 à 30 0/0. » 
Nous sommes absolument de cet avis. 


WA GNE" 
y} 

E CYR D CNY CR UAI Con VA Con I CR YAD CNY I NIET 
CHRONIQUE AUTRICHIENNE Z 


De notre Correspondant particulier. k 
$ 
Une maison d'édition se propose de lancer uñ ya 
sationnel à la mémoire de Johann Strauss, le Ro! de - he 
et du beau Danube bleu. M. Lôwy, le littérate® js d 
connu, s’est chargé d'écrire le scénario qui ST esel 
scène par un acteur du théâtre de la cour, M. de 26e d° 
La première aura lieu incessamment et une pe d'u 
la recette sera versée au Comité chargé de l'érect 
monument à la gloire du célèbre compositeur: fn cil 
Le film aura une longueur de 1.700 mètres: ai 
parties, il retracera la vie et la carrière de D. a 
reproduira des fragments de ses meilleures opérelte ‘ 
le concours des principaux artistes viennois. 


of 


EXHIBITOR’S TIMES, 220, West 42nd Street, Nel” 
DirecTEUR : W. A. JOHNSTON qeli 

Journal hebdomadaire Américain, le plus important” poil 
dustrie cinématographique aux Etats-Unis. Ecrive 
numéro specimen. Abonnement 45 francs. 


Prochainement : 


AT EE. AN 


Capital émis et réalisé : 4.000:000 $000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


dires Tnt © Télégraphique : 


| SIÈGE SOCIAL: SOCIAL 


02, Rue Brigadeiro Tobias 8) 
S, PAULO __$. PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rto, Nictheroy et Minas 


, 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, ETC, Bic 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projecñons 
Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 


Que l’on comprenne bien, « 


La DAME 


qu'il faut se hâter 


PARIS 

Tivoli-Cinéma, Rue de la Douane. Théâtre Municipal: | 
Cinéma Gambetta, Avenue Gambetta. Casino, PuTEAUX-: 
Magic-Cinéma-Palace, à magic city. Cinéma, rue du 20° 
Cinémagie, Avenue de la Motte-Piquet. | 
Cinémagie, Rue de Charonne. Cinéma-Théatre patl 
Cinéma Récamier, rue Récamier. Kursaal, BouLoG#" 
Cinéma des Fleurs, Boul. de r'Hépital. Grand Cinéma, cÆ* 
Olympia-Cinéma, rue d'Allemagne. Darey-Palace, »10* 
Splendid-Cinéma, Rue Pernety. Cinéma Pathé, LE N 
Splendid-Cinéma, rue d'Avron. | Régent-Cinéma, Le 
Cinéma Cambronne, rue de Cambronne. Provence-Cinéma; * 
Grand Cinéma, Avenue de St-Ouen. American Cosmo 
Parisiana-Cinéma, Rue des Pyrénées. Cinéma de Findusl” 


EN EXCLUSNITÉ à CENTRAL-FILM 


{étant un coup d'œil sur cette 1° liste d’Etablissements ayant retenu 


NSOREAU 


de retenir sa date ! 


É 
BANMEEEHEUE 
SAINT-DENIS. Kursaal, virrry-sur-SEINE. 
Eden Cinéma, norsy-le-sEc. 
BILLANCOURT. Cinéma, Sèvres. 
DÉPARTENENTS 
fhé, ANGOULÊME. Omnia Dobrée, nanress. 
“Ur MER. Cinéma-Théâtre, nancy. 
RLEVILLE. Étoile-Cinéma, RoANNE. 
A Alhambra Pathé, rocHEFORT. 
MANS. Étoile-Cinéma, st-ETrENNE. 
RSEILLE. Cinéma Pathé, st-NAzAIRE. 
MARSEILLE. Cirque Municipal, rroyes. 
Dh, —— Ameriean Cosmograph, rours. 
"0, wanres. Cinéma Carpeaux, vaLENCIENNES. 
EE 
(Æ SERVICE 42, Rue Gaillon, PARIS 
| Téléphone : GUTENBERG 69-96 


Z 
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The London Film C° Lra 


15, Gerrard Street, LONDON 
(ENGLAND) 


désire entrer en relations avec Agents 
pour la Grande Bretagne et l'Ir- 
lande pour l'Achat de Films de pre- 
mier ordre. 


Achèlerait aussi des négatis de qualité supérieure 


Elle prie les Fabricants de beaux sujets 
s’adaptant au marché anglais, d’entrer en 
correspondance avec elle. Employer de 
préférence la langue anglaise et nous ren- 
seigner sur le nombre des films à paraître 
chaque mois avec indication du genre : 


Drame, Comique ou Comédie. 


er mm. 
E CAD CNT AD CNAD CNT CONTI CNT D CONTI CNT AD CAD 53 
CHRONIQUE BEIGE 


* De notre Correspondant parliculier : 


Les Exploitants Belges se sont réunis à deux reprises 
différentes à Bruxelles, en vue de prendre des dispositions 
pour parer aux difficultés créées par les taxes. Ils ont été 
unanimes à augmenter le prix de leurs places de 10 0/0. 

Voici d’ailleurs à titre documentaire la convocation et 
le résumé du procès-verbal de la séance : 


ASSOCIATION BELGE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Local : Brasserie Declou, 
Rue Fossé-aux-Loups, 16, Bruxelles. 


Bruxelles, 22 novembre 1913. 


Monsieur et cher Collègue, 


Une réunion a cu lieu au local de l'A. B. C., rue Fossé-aux- 
Loups, le 20 novembre 1913, en vue d'examiner la façon dont 


les exploitants cinématographiques feront supporter, par le public, 
la taxe à payer au Gouvernement. 

Nous faisons appel à votre esprit de confraternité pour vous 
voir collaborer à cette mesure qui sauvegardera nos intérêts sérieu- 
sement menacés par le fait de la mise en vigueur de la taxe. 

À l'effet de recueillir vos explications et éventuellement votre 
adhésion, nous vous serions obligés de vouloir bien vous trouver à 
l’Assemblée générale qui aura lieu le mardi 25 novembre, à 
4 heures, au local de l'A. B. C., afin de discuter avec nous celle 
question d'augmentation rationnelle du prix des places. 

Votre présence contribuera à affirmer votre confrateruel aila- 
chement à la cause commune et nous vous présentons, Monsieur, 
l'assurance de notre parfaile considération. 


Pour l'Association Belge Cinématographique : 
Le Président : JOURDAIN. 


P.-S. — Nous lenons à vous dire que celle augmentation est 
déjà acceplée en principe par les établissements c1-dessous : 


M. TRÉrois, Cinéma Palace; 

M. KANTERS, Cinéma Majestic; 

M. GILBERT, Splendid Cinéma; 

M. SouAN, Kursaal; 

MM. Azagr et SMepr, High-Lifé et Tivoli; 
M. HOSTERMANS, Américain; 

M. CRUBBEN, Vieux-Bruxelles; 
Etablissements Pathé; 

M. DE Boopr, Cinéma Select; 
Etablissements Van Goiïitsenhoven; 


Extrait du Procès-Verbal 
de la Séance du 25 novembre. 
Répondant à une convocation qui leur avait été adres- 
sée sous la date du 22 courant, les Exploitants Cinéma- 


tographiques de Bruxelles et faubourgs se sont réunis 
au local de l'A. B. C. ce jourd’hui 25 novembre, à 4 heures 


PLLLLLLLLLLLLLLLL LL LL ER, LR 


L'ÉCRAN métal ULTRA-VIOLET 


4m sur 4m sans couture 
ne coûte que "7 fr. le mètre carré 
Augmentation d'Eclairage 
Economie de Lumière 


C'EST UN FACTEUR DE SUCCÈS 
MERVEILLEUX TRANSPARENT 


inconnu à ce jour 


Jacques VISTIN, Spécialiste 
15, Rue du Mont-Dore, 15 — PARIS (XVIII) 


Prochainement : ; | 


"XI EE. A. 


LIS 


QNION- ÉCLAIR - LOCATION 


Société Française des Films & Cinématographes ‘“ ÉCLAIR 


CAPITATI, : 125O0.OO0O Francs 


A2. HUE GAIKEHON. FrARIS 


Téléphone : Louvre 14-18 Adresse télégraphique : UNIOFILMS-PARIS 
a pion DOME TS A da dE en ee A 
LILLE, 8, Rue du Dragon MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
. … Téléphone 22-60 Téléphone 42-20 
ce se 


À Des Larmes | a. 
A PIX 
7 au Rire !.…. SG 


Le CŒUR d'une GOSSE 


S 830 mètres (LES LIONS) Affiches 
Dramatique!... Sensationnel!!... Poignant!!!... 


Un Un Ge Le Je 
Jacques de FERAUDY |_æ- €- a. m. 
dans 620 mètres — Affiche 
Succès de Fou Rire! Pierré VEBER 
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RSS RSDE SDF SE TN 


NOUVEL ÉCRAN 


Métal Ultra Violet 


i Jacques VISTIN ) 
(e 15, rue du Mont Dore — PARIS ÿ 


| Tous les Directeurs de Cinéma ont intérêt à l'essayer 
(1 LA x mt...» 
GRAND CHOIX d'ÉCRANS TRANSPARENTS 


SC ACR RS | 
HÉRERERPESEEEEREPRSMEREEEEMEERS SR 


de relevé. Le motif de cette réunion était brièvement 
exposé dans la circulaire dont le texte précède, et dont 
l'importance ne doit plus être signalée. 
: Cette question intéressant au plus haut degré les Exploi- 
tants cinématographiques, la nécessité d’une constitution 
homogène s’imposait. 

I fallut l’importance du sujet pour que ce point, si sou- 
vent abordé, reçût enfin la solution désirée. 

L'assemblée a décidé de constituer un bureau provi- 


soire afin d'aborder avec toutes les garanties désirables, 
et en pleine connaissance de cause, la question existante, 
de même que, celles, très nombreuses, qui pourraient 
surgir. 

À cet effet, elle a appelé aux fonctions provisoires de 
Président et de Secrétaire, MM. De Boodt et Morlet. 

Ainsi constitué, le bureau aborda l’unique question à 
l’ordre du jour. Avec une spontanéité et un esprit de 
confraternité dignes de notre belle corporation, l’as- 
semblée approuva à l’unanimité l'application du tarif 
suivant : 


Le prix des places fixé à 0 fr. 25 minimum serait porté à 0 fr. 30 
0 fr. 3 


— tte — 0 fr. 35 
— 0 fr. 50 — 0 fr. 60 
— O:fr 75 — 0 fr. 85 
— 1 fr. 00 — dér10 
— 1 fr. 50 — 1 fr. 65 
= 2 fr. 00 — 2 fr. 25 
— 2 fr. 50 — 22fr.75 
— 3 fr. 00 = 3 fr. 50 


De plus, chaque exploitant prit l'engagement d’apposer 
dès le 15 décembre prochain, et ce bien en vue dans son 
établissement, une affiche dont le texte sera établi ulté- 
rieurement, et qui aura pour objet de porter à la con- 
naissance de la clientèle les décisions prises par les 
Exploitants cinématographiques.Il convient d'ajouter que, 
pour sanctionner la valeur de leur adhésion, les membres 
présents à l’Assemblée ont signé l’engagement de payer 
en cas de défaillance un dédit dont la somme est fixée à 
5.000 francs, et qui éventuellement serait versée dans la 
caisse d’une société de bienfaisance. 


Cet engagement est signé par les Exploitants he 

MM. Fauvel, Royal Nord Cinéma. — Levie, Régent es 
néma. — Masure, Cinéma Royal. — Horstermans, ce à 
Américain. — Deput, Cinéma Rodolphe. — Miche 
Auvelais. — Gilbert, Spendid Cinéma. — Ssmedte in- 
Life. — Ably, High Life et Tivoli. — Belot, Cinéma ? ve 
Gillois. — Kanters, Majestic Cinéma. — Fortens, ns 
Elisabeth. — Tréfois, Cinéma Palace. — Thévenon;, daim 
pole Cinéma. — Debaude, Cinéma Select. — Jour ST 
Nouveau Cinéma, rue Neuve, 147-149. — Etabliss® on 
Pathé. — Etablissements van Goitsenhoven. — 0°” 
Kursaal. — Mouton et Kaisin, Comédid. — 
Empire Cinéma. or. 

Il est à remarquer que quelques Ekploitants Ciné . 
graphiques se sont abstenus d’adhérer à la mesure pi 
éce, ceux-ci se trouvant dans l'obligation d'en € el 
leurs mandants. die t fait 

Au début de la séance, un membre a très justes il 
remarquer que si celle-ci n’était pas plus nombre res 
fallait en attribuer la raison au fait de les circul CAS 
adressées portaient en manchette la énomination 
sociation Belge Cinématographique ». 

Attendu que plusieurs d’entre eux ne font pas, 
de cette Association, ils ne se sont pas cru autorisés 
sister à la séance de ce jour. dressée 

Il fut décidé qu'une nouvelle convocation serait a DU de 
à tous les Exploitants Cinématographiques dans le in AÙ 
les réunir à nouveau le lundi {er décembre prochal at 
local de l'A. B. C., à l'effet de leur soumettre le rés 
des délibérations de ce jour. … Jeurs 

Les membres présents aujourd’hui adressent { par 
collèges un chaleureux appel afin qu’ils contripuen ot 
leur présence à ranimer la confiance dont notre core qui 
tion a besoin pour mener à bien toutes les question 
les intéressent. 


partie 
Ps ne 


Pour la Section des Exploitänts, 
Le COMITÉ PROVISOIRE, 


Le Président, Le Secrétaire, 
DE Boop. MoRLET. 


sssssssssree ss tt ER SRE EEE 
NE SC RSC 
AFFICHES 


pour le Film 


Les derniers 4 
Jours de Pompil 


En Magasin - Expédié sans déla 


TERMES 
MANDAT-POSTE avec l'ordre 
STAFFORD & cc ztd 
NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


DEMO 


PRE CDE NE A HW ECM ECTR M = 


JETE ? 


"\ SACS s y | 
É 
N\ 


@ 


du MARI 


Grande Scène dramatique 


PO RO— ——— 


| 
D. DE PARIS 


8, Rue Saint-Augustin, 8 


Adresse télégr. : CINLSITAL Téléph. : LOUVRE 20-25 


CA 


LS 
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PROPRIÉTAIRE DE 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR K 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


 Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO #5 PORTO-ALÈGRE À 


graphique Brésilienne 


ours AUBERT 


SZ Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
9 5 |TALA, Turin » 


Toujours acheteurs. de loutes les NOUVEAUTÉS, FILMS el APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’À CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


BE CAYAI CAUAT AA I AA I CV D CTI CNY I CV I CU AIE 


CHRONIQUE HAVRAISE 


De notre correspondant particulier. 


Nos deux plus grandes firmes françaises possèdent ici 
chacune une vaste salle qui jouit de la Tueur du public 
havrais très amateur de beaux spectacles dé cinéma. 

Le Cinéma Gaumont Havrais, que dirige avec tant de 
compétence M. Gaymard, un des pionniers du Cinéma, 
jouit d’une très grande vogue. Les grands festivals artis- 
tiques sont très suivis : c'est justice. Ce sont en effet les 
programmes de l’'Hippodrome-Palace de Paris, qui ont 
en deuxième semaine les honneurs de la province. Actuel- 
lement, avec l’artistique présentation de L’agonie de By- 
zance, rehaussée d’une très juste adaptation musicale et 
vocale, ce vaste établissement, qui est un des plus grands 
de province, obtient un grand succès. 

Avec La Glu, lOmnia Pathé, dans son luxueux cadre du 
Cirque, connaît une ère de prospérité qui fait sourire 
M. Hermand, son Directeur. 


eux 

C’est une véritable rivalité qui existe entre ces Cire, 

importants cinémas placés à 100 mètres l'un PA ès 

et cela pour le plus grand bien des Havral®? sms 

friands de cinéma, car c’est à coups de gran L'avan: 

et de programmes artistiques qu'ils luttent. qui 
tage est, en général, pour le Cinéma Ganme 
sous ce rapport a même une priorité indiscutable: 


# 
*x + 


ont 

MM. Gaumont et Costil, des Etablissements Ge 
étaient de passage ces jours-ci en tournée d'inspeir ue” 
M. Benoît-Lévy, administrateur du Théâtre” établis 
Omnia-Pathé, est venu également pour visiter SOn 


sement et préparer quelques affaires. 


Li] 
+. + 
: ru 
Le Café-Concert La Scala vient d’être acheté D des 
un curé, pour y installer un cinéma, et y don 
matinées destinées aux patronages. 
JEAN BARSAC 


BPBrochainement : 


A'X EE, A NTI 


Re — 


Pour permettre aux EXPLOITANTS de toutes les Re 


de la France de traiter plus facilement pour la Location exclu- 
Sive, dans leur Localité, de son grand film sensationnel 


SPARTACUS 


Le COMPTOIR INTERNATIONAL de CINÉMATOGRAPHIE 


A. MASSEILOT & C:° 


LILLE __ 11-13, Parvis Saint.Maurice, 11-13 -— LILLE 


enverra un Représentant de sa Maison avec le Film : 


à PARIS, Hôtel Gare du Nord, rue Saint-Quentin, les 3 et 4 Décembre ; 

à REIMS, Grand Hôtel Métropole, 2, rue Robert-de-Coucy, les 5 et 
6 Décembre; 

à NANCY, Hôtel Américain, 3, place Saint Jean, les 8 et 9 Décembre; 

à BELFORT, Grand Hôtel du Tonneau d'Or, boulevard Carnot, le 
10 Décembre; 

à DIJON, Grand Hôtel de la Cloche, les 12 et 13 Décembre; 

à LYON, Hôtel des Beaux-Arts, rue de l'Hôtel-de-Ville, les 14, 15 et 
16 Décembre; 

à AVIGNON, Grand Hôtel d'Europe, les 17 et 18 Décembre; 

à MARSEILLE, Hôtel Beauveau, rue Cannebière, les 19, 20 et 
21 Décembre; 

à NICE, Alexandra Hôtel, 6, boulevard Dubouchage, les 22, 23 et 
24 Décembre, 


où tous les EXPLOITANTS des Villes ci-dessus et des régions 
environnantes sont priés d'envoyer à M. PECQUEUX, Repré- 
sentant de la Société, leur nom et adresses avant la date 
indiquée, de manière à pouvoir être avisés en temps utile des 


LT et heures de la présentation. o 
D 
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“ Le Courrier ” à Valenciennes 


De notre correspondant particulier : 


«Le Cinéma-Chantant Gaumont » dirigé, à Valengiennes, 
de main de maître, par le sympathique manager Bertolotti, 
vient de donner une série de représentations des plus 
brillantes du célèbre film : Les Derniers Jours de Pompéï. 


Les expressions nous manquent pour faire la narration 
exacte de cette formidable et merveilleuse production. 


. La mise en scène, très exacte, les arlistes excellents, qui 
interprètent celte adaptation du roman célèbre de la 
même époque que l’inoubliable Quo Wadis? fait le plus 
grand honneur à la Maison Ambrosig, dont une part peut 
revenir au cinématographiste éclairé qu'est M. L. Aubert. 


De cette maison également, le g Cinéma Gaumont » nous 
donna, la semaine dernière, L'Homme qui assassina, d’après 
limmortel roman.et la pièce de Claude Farrère. 


De cette représentation mous avons également remporté 
un souvenir inoubliable. 


On nous annonce cette semaine La Gardienne du Feu, 
dont on nous dit le plus grand bien, et L'Enfant de Paris, 
le grand film populaire; puis pour bientôt Le Fils de La- 
gardère et Le Roman de Carpentier. 

En présence de ce qu’exige de sacrifices la production 
de +els programmes, nous n’étonnerons: pérsonne en 
disant que l’immense salle de cet établissement.est comble 
à chaque représentation. Ce qui n’est que bonne‘justice. 

: 
+ + 


Le « Cinéma Pathé », de la Gare, a passé la semaine 
dernière Germinal, d'aprés le roman de Zola. | 


Que dire de ce spectacle dont les huit parties et les 
deux cent vingt tableaux sont frappants de. vérité et poi- 
gnants d'interprétation. 


Qui a assisté comme nous, à Auchel, en plein cœur du 
pays minier, hier encore en grève, à l’interprétation.de 
cette production colossale, peut dire, en toute connais- 
sance de cause, que la Maison Pathé a réalisé un véritable 
tour de force. 


Tant qu’aux interprètes, nous les avons vus à l’œuvre : 
Henry Krauss, l’inoubliable Jean Valjean, des Misérables, 
nous campe ici un Lautier de puissante envergure, Jac- 
quinet, Escoffier, Mévisto, Mlle Sylvie, elc., toute une 
pléïade d’artistes éprouvés qui font de cette adaptation 
cinématographique une des merveilles de l’histoire du 


film. 
* 


Le Cinéma de la Grand’Place vient de cesser la projec- 
tion pour ouvrir un Concert des Familles qui obtient un 
très grand succès ; grâce à d'excellents artistes et un choix 
judicieux des morceaux portés au programme, cet établis- 
sement devient le rendez-vous de la classe bourgeoise de 
notre ville qui, sans le bienheureux cinéma, pourrait se 
croire entièrement bannie de toute distraction. 


Serge AVRIL. 


Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Faillites 
1° Charles Raleigh; > Isidore-Robert Schwobthalle 
Robert exerçant tous deux sous la firme RALEIGH et 
BERT le commerce de films cinématographiques, 4 
16, rue Sainte-Cécile, y demeurant, ouverture k 
bre 1913. M. Richemond, juge-commissaire; M. Raynies 
syndic provisoire, 6, quai de Gesvres. (No 24589 du 8r67* 


r dit 


Assemblée générale 


Belge-Cinéma, société anonyme au capital de 

de francs, Siège Social : boulevard du Temple, 54, Ja 

Messieurs les actionnaires anciens et nouveaux de 

Société Belge Cinéma se sont réunis en assemblée Bois 

rale extraordinaire, le lundi 24 novembre 1913, à Se 
heures de l'après-midi, à Paris, au siège social, boulev 

du Temple, 54. 

ORDRE DU JOUR : Ù 

e sousCrip" 


1° Vérification de la déclaration notariée de . uto- 
tion et de versements à l’augmentation de capital ec 
risée par l’assemblée générale extraordinaire du 
tembre 1913; 37, 38 
20 Modification des articles 1, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 9 
40, 52 et 60 des statuts; tuts: 
3 Suppression des articles 17, 18, 19, 64 et 65 des sta 


LE CoNSEIL D’ADMINISTRATION: 


Formation de Société 


à 

Aux termes d’un acte sous signatures privées en dat 
Toul du 19 octobre 1913, enregistré, Mme veuve sue 
propriétaire, demeurant à Nancy, rue des Tiercelin$, M 
et M. Maurice Dono!, industriel, demeurant à 1062 de 
de la République, n° 10, ont fondé pour une dur été 
10 années à compter du 1e" novembre 1913, une no e 
en commandite simple ayant pour objet l’édificati ndra 
l'exploitation d’un cinématographe à Toul et qui Pre 
le titre de American-Cinema. de 

Le siège social de la Société est fixé à Toul, rue ment 
République, n° 10, et sera transféré dans l'établisse 
dont il sat sie 

Il à été fait apport à la Société : 6; 

1° par Mme ie Schalch de la somme de 13.000 ER 

2 par M. Donot, de son industrie et de ses co 
sances personnelles évaluées à 6.000 francs. : istrées 

Les affaires de la Société sont gérées et admin! “jales 
par M. Donot qui, en conséquence, a la signature soë 
dont il ne peut faire usage que pour les besoins 


Société. LS CDACES 
Un original dudit acte de Société a été dépose 2e punal 
des ureffes du Tribunal civil faisant fonctions de Tr Je 


de Commerce et de la Justice de Paix de Toul-Su@ 


5 novembre 1913. it : 
Pour extral!: 


DonoT: 


DÉEMONITE ? 
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Le Cinéme du Peuple. 


I. — Aux termes d’un acte sous signatures privées, en 
date du 28 octobre 1913, il a été établi les statuts d’une 
Société anonyme à capital variable, desquels il a été fait 
les extraits suivants : 

La Société prend la dénomination de : « Le Cinéma du 
Peuple. » 

Le Siège Social est fixé à Paris, 67, rue Pouchet. 

Le capital social est primitivement fixé à 1.000 francs. I 
ne pourra être réduit au-dessous de la somme de 500 fr. 

La Société commence le 6 novembre 1913, date de sa 
constitution définitive, pour finir le 5 novembre 2012, soit 
une durée de 99 ans. 

Le Conseil est nommé pour six ans et renouvelable par 
tiers tous les deux ans. 

Le Conseil a les pouvoirs les plus étendus pour agir au 
nom de la Société et faire ou autoriser tous les actes et 
opérations relatifs à son effet. 

Le Conseil délègue tout ou partie de ses pouvoirs à un 
directeur qu’il choisit suivant sa volonté, dans son sein, 
parmi ses associés et même en dehors de la Société dont 
il est toujours responsable envers elle. 

Les extraits des procès-verbaux du Conseil, ainsi quê 
ceux des assemblées générales, à produire en justice ou 
ailleurs, sont signés par le Président du Conseil ou par 
deux administrateurs. 

70 0/0 sont prélevés annuellement sur les bénéfices pour 
composer les fonds de réserves. 


Il. — Par acte notarié reçu par Me René Maciet, notaire 
à Paris, le 28 octobre 1913, MM. Bidamant (Yves) et Gué- 
rard (Robert), fondateurs, ont fait la déclaration de sous- 
Sp et de versement du capital, conformément à la 
oi. 


III. — De la copie du procès-verbal de l’Assemblée 
constitutive tenue le 6 novembre 1918, il appert qu'il a été 
pris les résolutions suivantes ; 


10 L'Assemblée approuve sans réserve, à l'unanimité, les 
statuts ; 


20 L'Assemblée reconnaît la sincérité de la déclaration de 
souscription et de versement du capital faite suivant acte 
notarié, en date du 28 octobre 1913; 


30 L'Assemblée nomme MM. Laisant (Camille), Guérard 
(Robert), Pera (Charles), Bidamant (Yves), Chevalier 
(Félix), Cauvin (Gustave), Benoist (Paul), Sirolle (Henri), 
Boisdin (Félix), Séguin (Albert), Martinet (Marcel), Clai- 
mou, Sastre (Henri), Tilly (Henriette) et Oustry (Louis), 
membres du Conseil d'administration et reçoit leur accep- 
tation; 


4o L'Assemblée nomme de même MM. Guiot (Emile), 
Gourdon et Husfeld (Marcel), commissaires; 


5° Toutes les prescriptions de la loi et des statuts ayant 
été remplies, la Société « Le Cinéma du Peuple » est défi- 
nitivement constituée. 


IV. — Une expédilion des statuts, de l’acte de déclara- 
tion de souscription et de versement du capital, et de la 
délibération de l’Assemblée générale constitutive, ont été 
déposées aux greffes du Tribunal de commerce de la 
Seine et de la Justice de paix du 17e arrondissement, Sui- 
vant procès-verbal dressé à chacun des greffes, le 19 no- 
vembre 1913. 


V. — Par délibération du Conseil d'administration, en 


. date du 6 novembre 1913, M. Benoist (Paul) a été nommé 


directeur de la Société, le Conseil lui a, en outre, délégué 
tous ses pouvoirs avec la signature sociale. 


Pour mention : 


Le Président du Conseil, 
P. BENOIST. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE PR 


AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 
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elec. \ 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


al 
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Le Cinéma contre le Théâtre 


(Suite) 


Notre éminent confrère ‘‘ Excelsior” continue 
son enquête sur le Cinéma. 


Les artistes dramatiques lui disent leur 
opinion et son influence sur le théâtre. 


Il donne ci-dessous l’avis de trois des comédiens particu- 
-lièrement appréciés du public, et celui de M. Max Linder, 
‘dont la réputation est universelle. 


M. Léon BERNARD : 
Il faut au cinéma de bons artistes dramatiques. 


M. Léon Bernard, de la Comédie-Française, estime 
que le cinéma fait surtout du tort au théâtre populaire : 


Pour les interprètes, continue-t-il, il est nécessaire 
que le cinéma se serve des artistes dramatiques. Seuls, 
ils sont capables de rendre l’expression d’une œuvre, 
et lorsqu'un film est. mal interprété, le public s’en 
aperçoit. 


M. Albert BRASSEUR : 


: PAC jens 
Le théâtre a ses acteurs, le cinéma a les SF 
M. Albert Brasseur n’a jamais fait de ciné me onts 
refusé les propositions les plus flatteuses des 
cinématographiques. 
o M 
— et Je ire 


Le cinéma a un avantage. Des acteurs 4 


réjouis pour eux — qui n'avaient jamais pu 1! 
au théâtre sont devenus des vedettes au cinéma. 
vanche, d'excellents artistes dramatiques. 01 
s’essayer au cinéma, et mont abouti à TE éyo 0 
prouve que le cinéma a ses acteurs el que le 1 Dis du 
les siens. Les artistes mixtes, qui font à la jo 
théâtre et du cinéma se nuisent donc à eux-MEr né 
portent au théâtre les traditions qu’on leur en 

au cinéma, et leur talent s’en ressent forcément: 


M. Max LINDER : 


Cumuler le théâtre et le cinéma: 
mé le 
pouf 


Roi 
L'avis de M. Max Linder, qu’on a surnom que 
du Cinéma, était indispensable à connaître 


notre enquête fût complète. 


; jatre © 

Il y a une concurrence certaine entre le théâf, 
cinéma. Ce mouvement ira de plus en plus 0 togtt 
l tuant. Car on aura un jour un théâtre ciné 
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Dhique, d'où l’écran aura disparu. Sur scène, par des 
| projections perfectionnées, se détacheront des person- 
nages en relief qui « joueront ». et que l’on entendra 
parler. 

Je crois à l’avenir d’un théâtre-cinéma mixte, et 19 
ai si bien cru que j'ai créé le genre en France et sur- 
tout en tournées à l'étranger. 

Le cinéma est-il d'un meilleur rapport 
théâtre ? 

C’est une question complexe. Les cachets varient tel 
lement d’après la cote cinématographique de l’ar- 
tiste !.. En outre, le cinéma peut présenter l’inconvé- 
nient de ne pas utiliser les interprètes de façon suivie. 
Les chefs d'emploi peuvent demeurer des mois sans 
trouver à tourner un film. 

La spécialisation, en matière artistique, ne me pa- 
raît pas indispensable, Cumuler le cinéma et le 
théâtre ? 

Mais pourquoi pas? 

Au détriment des directeurs, du public ?.… Que non 
pas; mais bel et bien au seul détriment de sa propre 
santé. 

Quant à l'évolution du cinéma, permettez-moi de 
vous répondre d'un « mot » à la Galilée : 

— Le cinéma? Mais il « tourne », Monsieur, il 
« tourne » | 

Et moi aussi! 


que le 


M. Max DEARLY : 


Le cinéma augmente le bien-étre de certains 
artistes dramatiques. 


M. Max Dearly, qui a tourné plusieurs films, nous 
envoie la réponse détaillée qui suit : 

Il serait téméraire de prétendre que le cinéma ne fait 
pas de tort au théâtre. Mais je crois, néanmoins, que 
celte concurrence ne s'exerce que sur une certaine por- 
tion du public. On regrette parfois de ne point perce- 
voir l’émotion ou l'esprit d’un drame ou d’un vaude- 
ville. 

Pour d’autres ouvrages, au contraire, ce mutisme 
est une compensation. S’il s’est produit, qu’au théâtre, 


mms 77; Rüe-Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép- 
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avant l'assistance des cinémas. C’est tellement une 
erreur de croire que le cinéma est un danger pour le 
théâtre que je vois très bien dans l'avenir le cinéma 
servant d’accessoire au théâtre, sans que le théâtre 
puisse jamais être utile au cinéma. 


M. BENOIT-LÉVY : 
Il n'y a pas de crise du théâtre. 


M. Benoit-Lévy, qui a occupé une situation enviable 
au barreau de Paris, et qui est entré depuis quelques 
années dans l’industrie cinématographique, préside 
aux destinées de la Société Omnia, et est administra- 
teur de plusieurs Sociétés cinématographiques. 


Dès l’âge de dix ans, je grimpbais à l’amphithéâtre de 
la Comédie-Française, et j'assistais à toutes les premiè- 
res, à tous les débuts, à toutes les représentations de 
retraite. J'aime donc le théâtre... depuis longtemps, et 
je l’aime toujours. 

Le théâtre subit-il une crise? J'entends parler de 
cela depuis très longtemps ; ce que l’on prétend être une 
crise n'est qu’une résultante de circonstances déjà an- 
ciennes et que la suppression même du cinéma ne ferait 
pas disparaître. 

Mais comment ose-t-on employer ce mot quand les 
recettes des théâtres ne font qu'augmenter ? 

Le succès du cinéma est fait d'éléments divers. Il y 
en a un dont il faut tenir grand compte : c’est la possi- 
bilité de venir à n'importe quelle heure, sans faire de 
toilette. Si vous ajoutez à cela : 1° la variété du  pro- 
gramme et son caractère spécial ; 2° le prix modéré. des 
places ; 3° le confortable des fauteuils ; 4° la commodité 
des dégagements et des sorties, je vous en aurai trop 
dit pour expliquer la vogue du cinéma. 


M. L. AUBERT : 


Le cinéma ne fait concurrence qu'aux théâtres 
de province. 


M. L. Aubert est une personnalité des plus compé- 
tentes en matière de cinématographe. Directeur de la 
Compagnie Générale du Cinématographe, il a monté 
des films comme Sous la Mitraille et Antoine et Cléo- 
pâtre. 


Les rares fois que mes loisirs me permettent d'aller 
au théâtre, je trouve salle comble et me vois forcé de 
subir les exigences d’un marchand de billets qui ma- 
jore dans de notables proportions le prix déjà fort élevé 
des places. Je ne sais donc pas pourquoi les théâtres se 
plaignent de la concurrence du cinéma. Les théâtres 
de province souffrent, eux, d'une concurrence certaine, 
car ils ne peuvent rivaliser avec les cinémas pour le 
luxe de la mise en scène et le choix de la distribution 
des acteurs. 

L'existence d’un théâtre-cinéma mixte ne me paraît 
pas probable. L’essai est actuellement tenté, et j'en 
ignore les résultats. 


A 

11 n’y a pas d'annonce sans impor- 
tance dans le journal d'aujourd'hui. Il 
n’y en aura pas non plus samedi. 


M. Gabriel KAISER : 


Le cinéma fait concurrence au 
non aux théâtres. 


M. Gabriel Kaiser, qui dirige le Cinérama- 
nous expose les raisons de la vogue du cinéma: 


« Le cinéma contre le théâtre. » 

C’est Le contraire qu'il faudrait dire : 

« Les théâtreux contre les cinémateux. » 
Car bon nombre de vos correspondants méme 


partent en guerre contre les cinémas, il y en 
qui trouvent le cinéma insupportable. 

J'ai lu récemment qu'un Directeur 
mail que le théâtre traversait une crise pro 


manque d'argent. Ce n’est pas mon vis : 


bonnes pièces de théâtre font défaut, car le 
toujours de quoi satisfaire ses plaisirs. 


devoirs envers le public et soignant leur C 
lieu de la traiter en quantité négligeable, 


des « littérateurs de talent », comme vous 


dront tous et comprendront tôt ou tard les 


cette prodigieuse invention que ces mess 


jours ravalée au rang d’une vulgaire exploi 
merciale ou d’un spectacle digne au plus du 


A 
ù ; ne ne 
L'importance de l'avenir du cinéma n’est me rtistes 


calculable, car des milliers d’inventeurs et 
s’ingénient à trouver toujours du nouveau en S 
de très gros capitaux. L'apothéose du cinémre 
fêtée par nos arrière-petits-fils, ce qui sign of De 
nous vivrons encore longtemps en plein « AGE yes 
Et ceci veut dire que la furie du Cinéma dure 


plus longtemps que la Furie de l'honorable 


Bois. 


Je crois en effet que le Cinéma a causé q 
judice aux café-concerts et music-halls, don 
et les chansons étaient autrefois plus 
moins scabreuses que maintenant, mais c’est 
le genre même du spectacle en éloigne unë 
clientèle, et qu’au contraire les familles trot 
jours un bon moment à passer au Cinéma. , 

En somme, je suis partisan du Cinéma mt 
d’intermèdes artistiques, conférences, opéret 
comédies, à l'exclusion des acrobalies et de 


tapageuse. 


Voilà les raisons de la vogue du cinéma, 
par les directeurs des plus grandes entrepr: 


tographiques. Ils nient tous la concurrence 


pour le théâtre et voient dans un avenir procñe 
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beautés 
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vulgaire 


Jientèles Le 

com que 

simples contribuables. Je ne trouve pas équital ss 
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se ce 4 DIEU 

parlent avec tant de mépris du Cinéma, Car ils, de 


la nu 


l’état actuel du cinéma vis-à-vis du théâtre 


a 
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. 2 À a 7 
matographe servant d’accessoire au théâtre: Le ; deu? 
tion du théâtre et du cinéma a été exposée Paï Li08 de 
partis et nos lecteurs ont pu se faire une opi 
Le: 
Robert DoRGEV® 
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L ÉCRAN RADIUM 


ee ! Exploitants ! 


Si Vous Uorss serÜez d’un écran d’aluminium quel au’il 
soit et si vous marchez à 25 ampères, Vous pouvez 
marcher à 5 SUE  _——— 


éé L'Écran RADIUM ’’ 


Si Yous marchez à 40 ampères avec un écran d’alumi- 
nium quel qu’il soit, vous marcherez à 10 avec 


“ LÉcran RADIUM ” 


CLLLLLLILLLIL LT] CPLLLIZILLLLLLII III LL III I III TITI TT 
RRRARRRRRARSROLONERESAUSDRNESSRAROSSRSANDORANSECECLCOSECESSD 


LA COMPAGNIE DES 


é Écrans RADIUM ‘’ 


Æ Æ# garantit 75 o/o d'économie € # 


de courant, avec une luminosité de beaucoup supérieure 
à tout ce qui est CONNU —— 


éé L'Écran RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition EEE E 
Cinéma-Théâtre GAUMONT & Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Iialiens 


Références : 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes, PARIS 


Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉL: CINELOKA, PARIS 
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: TÉLÉPHONE 414-23 — 44097 — 451-13 ej>  <J 
À CETTE 
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CELLULOSES PLANCHON 


© CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 
Siège Social: 


Les Meilleures Vues | 257. Cours Gambrii? 
Cinématograpkiques 


sont obtenues avec les 


# LYON (Rhin) * 


…. CCCCCEE 


(Procédés V. PLANCHON) 
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Bandes 
s Se Positives 5 ® & | 
CONDITIONS TRES ATANTAGRUSES POUR LES 


MAISONS D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à cŸen 


M. V. PLANCHON ADMINISTRATEUR - DIRECTEUR GRAND PRIX 

| 4 Exposition. Universelle de Gand 
1913 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE : SE 


Quelques Scénarios ! 
: L. AUSERT 


ni 19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : Aubertilm Téléph. : 303.91 


Ns F. G: 


DEMONITE : Drame en trois actes 
e 


sit « HR Whateley a découvert un nouvel explo- 
leurs émonite Le Le premier essai a donné les meil- 
» taire ue Cette découverte, au point de vue mili- 
Ussi D ie à révolutionner la face des choss., 
BU lie RD puissances s'y intéressent-elles. 
Chimiste enant Turner, fiancé à Madeleine, la filie € 
faire il ne en faire profiter son pays et pour ce 
Guerre emande par lettre, l'aide du Ministre de la 


« Monsieur Le Ministre, 
Je prends la liberté de porter à votre con- 
Naissance, la découverte qu'a faite mon 
futur beau-père, Le professeur Whateley. Il 
“As d'un explosif « La Démonite », dont 
la puissance est extraordinaire et au moins 
dix fois supérieure à celle de la dynamite. 
On acquisition au point de vue militaire 
est d'une valeur inestimable pour le pays 
su en disposera. Une faible étévation de 
Mpéralure, par exemple celle &u corps 
HEAR, le moindre choc ainsi que la moin- 
re élincelle produisent l'explosion de cette 
Matière. \ 
#4 m'a semblé de mon devoir, Monsieur le 
iMistre, d'appeler votre attention sur cette 
grande découverte. 
laise à votre excellence, dagréer l'ex- 
Pression de ma très respectueuse considé- 


Tation. 
L. TURNER, 
L Lieutenant. » 
Vour érique est disposée à faire tous les sacrifices 


M. B Sapproprier la Démonite, elle donne l'ordre à 
As +8 de parler de ses projets au chimiste. 

; OSÉon Celui-ci rapporte à Turner la démarche de 
ler la Le le lieutenant lui fait ressortir qu’il doit dor- 
Mon. Préférence à sa patrie, même à dés conditions 
| Say, ntageuses. Nest-ce pas la véritable gloire 
td ont d'apporter son labeur, d’abord à enrichir 
| De 5 me de ses pères. 
et _ Côté, le comité anarchiste a résolu d'acquérir 
St elle Onite.» pour son usage. Le sort désigne Lydia, 
Kflle . qui devra se charger de la délicate mission. 
| Enga D ne aussitôt chez le professeur où elle 
F beiné ES demoiselle de compagnie. 
De "ans la place, Lydia cherche à s'emparer des 
y, Afin re elle est surprise par le lieutenant Tur- 
Kq. de s'assurer si elle n’a pas dissimulé les cap- 
it Bost., Démonite », on la passe aux rayons X. 
NS'en à On à réalisé l'acquisition de la « Démonite », 
ln che tourne rendre compte de sa mission, muni 
A bee tillon de l'explosif. 
hi OSte. libre Lydia qui connaît le départ de Geor- 
brpr ti Le se met à sa poursuite. Elle le rejoint dans 
. mPosé “5 file à toute vapeur vers le port. Lui ayant 
“liy, d'acheter l'explosif à un prix double de celui 
Payé elle voit sa demande refusée. Pour échap- 


per aux griffes. de cette femme qui le menace, Georges 
Boston s’élance du train en marche sur le toit d'un 
autre wagon du rapide. Cependant, sa chute malheu- 
reuse fait éclater la « démonite » qu'il a dans sa poche. 
Le lendemain matin, le professeur Whateley apprend 
la nouvelle dans les journaux. 

« Un effroyable accident de chemin de fer vient de 
se produire sur la ligne de Berlin à Hambourg. Une 
terrible explosion dont la cause est encore inconnue à 
compiètement détruit le train express D, près de la sta- 
tion de Neustadt. Six wagons ont été projetés en l'air. 
On a découvert jusqu'ici 163 cadavres. 

« Parmi les cadavres affreusement mutilés se trouve 
celui du fondé de pouvoirs des Etats-Unis, M. Georges 
Boston qui a été de passage parmi nous ces jours der- 
niers. » 

Devant le désastre qu'a causé sa découverte, le grand 
chimiste comprend le néant des vanités humaines. 
C'est donc là le résultat de son labeur? Est-ce pour 
créer la mort et la douleur autour de lui qu'il a si 
longtemps travaillé ? Sa résolution est vite prise; il 
écrit au Ministre de la Guerre, des Etats-Unis : 


« Monsieur le Ministre, 

C'est avec le plus vif regret et sous le 
poids d'une profonde douleur que je prends 
la liberté de vous écrire. L'affreux accident 
de chemin de fer dans lequel votre chargé 
d'affaires, M. Georges Boston, vient de trou- 
ver la mort, ma montré le terrible danger 
que ma découverte ferait courir à l'huma- 
milé tout entière. Depuis cetle nouvelle, mes 
cheveux ont blanchi, et j'ai vieilli de dix 
ans. Je ne puis supporter l'idée de la res- 
ponsabilité de nouvelles catastrophes plus 
cruelles encore, j'ai donc décidé d'anéantir 
mon invention, fruit du labeur de toute ma 
vie. 

Inclus, veuillez trouver le chèque que vous 
m'aviez fait remettre en paiement, vous 
priant de bien vouloir me pardonner celle 
cruelle et pénible résolution. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'expression de ma très respectueuse consi- 
dération. : 
Lincoln WHATELEY, 

Professeur-Chimiste. » 


Il réunit ensuite tous les documents qui concerne 
« la Démonite », puis les anéantit pour toujours au 
sein des eaux. C'est appuyé sur l'épaule de ses enfants 
qu'il assiste à l'explosion dernière, suprême vestige 
de l'œuvre de toute sa vie. ï 


se 
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LE BONHEUR TUE: Drame 


L'acteur Frantz Kettner le grand favori du public 
féminin, recoit un billet de la comtesse Cora de Ker- 
végan, ainsi Conçu : 

« Cher M. Frantz Ketiner, 

A un garden-party que mon mari el moi 
arrangeons, je voudrais faire représenter: 
une petite comédie que j'ai moi-même écrite 
et dans laquelle j'ai pensé jouer le rôle 
principal. J'ai l'intention de vous demander 
d'étre mon partenaire, et à cet ejfet, je vous 
prie de vouloir bien me rendre visite. 

Cora de KERVÉGAN. » 


EE 


He: LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
: ne 


Frantz accepte cette demande, et il est tellement 

épris de la comtesse qu'il rompt avec sa maîtresse l’ac- 
trice Marie Walli. : 
. Le comte est vivement contrarié de voir sa femme 
jouer un rôle et surtout avec un acteur engagé. Il fait 
part de son mécontentement à sa femme, mais celle-ci 
n'en tient aucun compte. 

Après la représentation, Cora est complimentée pour 
la souplesse de son jeu. Elle se soustrait aux -compli- 
ments, et se tournant vers Kettnér, elle dit : « Tout ce 
que je sais, je le lui dois. » Oo! 

- Le comte de Kervégan se trouve, offensé de cette ré- 
plique, et les invités partis, une querelle s'engage entre 
les deux époux. 

Cora quitte le foyer conjugal avec sa fidèle femme 
. de chambre Micheline, et se retire provisoirement dans 
un hôtel sous le nom de Sylvia Waleska, actrice. 

Les liens entre elle et Frantz Kettner se resserrent de 
plus en plus. Il lui procure un engagement au théâ- 
tre où il joue lui-même. 

La première soirée approche. Le comte est informé 
du scandale dont son ancienne femme le menace, et il 
souffre beaucoup car il n’a pas arraché de son cœur 
celle qui le torture si cruellement. 

L'actrice Marie Walli l'ancienne maîtresse de Frantz 
Kettner lui donne le moyen de reconquérir sa femme, 
dans une lettre qu’elle lui écrit : Si vous voulez recon- 
quérir votre femme, préparez-lui un succès pour la 
première. , j 

Le comte de Kervégan suit ce conseil, et quand Je 
rideau tombe sur la dernière scène, les applaudisse- 
ments du public ne connaissent plus de bornes. Frantz 
Kettner s'avance pour remercier, mais la contenance 
du publie lui fait comprendre que ce n’est pas lui que 
l'on désire voir, mais la débutante : Kettner est touché 
dans sa vanité d'artiste et offensé, il se retire dans sa 


loge. Cora de son côté pense que son succès va la rap- 


procher de celui qu’elle aime, mais elle éprouve une 
déception à l'accueil plutôt froid que lui fait Frantz, 
et le même soir, elle décide d'avoir une explication 
avec lui, maïs elle le surprend avec Marie Walli, et 
comprend qu'il est perdu pour elle. 

Le lendemain elle écrit au Directeur du théâtre pour 
Jui annoncer qu'elle ne veut plus jouer, mais comment 
vivre ? \ ! 

Elle déménage et se loge dans un hôtel bon mar- 
ché, elle vend tous ses effets les uns après les autres 
pour se procurer de l'argent. Le comte de Kervégan 
ignore sa misère, des mauvaises langues lui ayant au 
contraire raconté que Sa femme vit dans l'opulence. 
C'est seulement quand Micheline vient lui raconter les 
choses telles qu'elles sont, qu'il est pris de pitié et va 
rechercher Cora dans son galetas pour la ramener dans 
leur foyer. 

Les deux époux reprennent la vie commune, et Cora 
paraît avoir oublié son rêve d'un instant, mais il n’en 
est malheureusement rien. 

Un jour elle lit dans le journal qu'on doit représen- 
ter Roméo et Juliette avec Frantz Kettner comme pre- 
mier rôle, elle ne peut s'empêcher d'acheter un billet 
pour revoir Frantz. à 

Elle assiste done secrètement au spectacle, et la pièce 
fait une impression profonde sur son esprit, 

En rentrant chez elle, elle se jette à genoux devant 
son miroir, et dans la glace elle revoit .la grande 
scène dans laquelle Roméo est agenouillé devant le 
corps de son amante. ‘ 

Ne pouvant lutter plus longtemps contre son cœur, 
elle se tue, et le lendemain matin, le comte la trouve 
morte, étendue devant son miroir. 


Le style c’est l’homme; la publicité 
c’est la maison. 


 femps une jeune ouvrière, Edmée, de ses 
| Fatiguée, elle songe à se rire de lui et lui ac 


AVIATION-FILM 
VOYAGE DE NOCE EN HYDRO-AEROPLANE 
Plein air D 
Frontière Franco-ltalienne, : — Menton-Carave® u- 
Menton. — Le Gap Martin. — Villa de l'impératrio®. 4 
génie. — Monte-Carlo: Musée Océanographiaue  » 
$. A. S. le Prince de Monaco. — Cap d’Ail. — CaP 


rat. — Rade de Villefranche. — Nice. — Une escale % 
port de Nice. — La promenade des Anglais, V aise 
100 kilomètres à l'heure. — L'Armée navale franç 
au mouillage devant Juan-les-Pins. 
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LE CHEVAL DE TOM: Comédie 
de Cow 


Tom et sa sœur Nelly sont confiés à la garde & ité 
Boys pendant que leurs parents vont rendre VIS fort 
un voisin. Dans la prairie, les propriétés S02 
éloignées des unes des autres, et les parents de seuls 
et de Nelly ne peuvent laisser leurs enfants 
durant les quelques jours que durera le voyage. 

Le petit Tom songe toujours aux exploits 
Boys, il voudrait lui aussi monter à cheval et 
pour ces longues randonnées à travers la savant, su 
de s’en donner l'illusion, il est constamment mon nt dé 
un bâton, ét joue au cheval, le jeu favori de ta 
petits garçons. : 

Pourtant, Tom s'ennuie de ses parents, et, 50 
ne lui semble pas un cheval approprié à Sa Va il 
rêve d'un beau cheval mécanique comme celui q and. 
vu, un jour de fête, dans une devanture d'un 
magasin dela ville, Jes, 0 

I] tombe malade. Les Cow Boys envoient Char elui-di 
des leurs, quérir le docteur. Arrivé peu après, Charles 
formule un diagnostic des plus inquiétants: À 
repart. à la recherche des médicaments. AT Gi 

Nelly, dans sa clairvoyance d'enfant, devine js peu 
peut guérir son petit frère. Comme elle sait depui” &es 
monter à cheval, ellé enfourche l'une des bête” ya 
Cow Boys et s'en va à la ville acheter un cheva 
nique. ; cel. 

 endent le trajet, le cheval fourbu refuse d'a pien 
Elle continue sa route à pieds. Et parvient AP 
des difficultés à la ville proche. pituée à 

Le retour est pénible pour la fillette peu DES temps 
ces randonnées, mais elle parvient néanmoins étendait” 
pour donner à son frère la grande joie qu'il & nt, 08 

Et le bonheur de Tom, soudain convalesce? 
récompense largement de toutes ses fatigues. 


Se 
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UN DUEL AU PISTOLET: Comique mn. 
M. Richard, un gentleman, poursuit depuis ue 
COTE 


rendez-vous. 
Sur un banc d'un square M. Richard'et Edmée |: nê 


\ en grande conversation. Ils sont tant absorbés Qui? qe 


voient pas un ouvrier de haute taille, qui, Î 


| trouver la jeune fille en galante société, empoig”, nyoi® 


main vigoureuse le collet de M. Richard et 
conter fleurette à quelques pas delà. C'est Pi 
des prétendants à la main d’Edmée. 


\ 
à PErOR :s ne VO 
‘M. Richard se relève, fort contusionné, mais © 


in En 

E: pbs faillir aux yeux de la jeune fille, il présente 

“À ie l'ouvrier. 

ë eux se retrouveront sur le terrain. 

Che 1 ne l'entend pas ainsi, en hâte, elle se rend 

© duel Door pour le prévenir qu'il se prépare un 
*4 elle est la cause, et le supplier de remplacer 

deux Cartouches à blanc, les balles destinées aux 

‘Hit adversaires. ñ 5 

M pe nnent peu après se munir de cartouches, 

Son for ard, tout apeuré, Pierre fanfaronnant, mais en 

de D neur pas beaucoup plus rassuré. 

À toucher terrain, l'effet est merveilleux, croyant bien 

* chacun D element au premier coup son adversaire, 

e ampant es belligérants tombe à la renverse ; puis, en 

Chacun ss l'herbe, M. Richard et Pierre s’enfuient 

! rive e leur côté. afin de retrouver Edmée. 

tés “ke chez la jeune fille, ils ne sont pas peu éton- 

lent à se rencontrer, et comme tous deux se précipi- 


ARE 
Fr faire 


in de l'embrasser, elle s'éloigne. Les deux adver- 


| Véomne, M braSSeNt alors, bien malgré eux. Ils vont 
… jeune encer la lutte, quand survient le fiancé de la 
LA 


lle. qu'elle est toute heureuse de leur présenter. 


Un 


[= COuPaGxrE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


DATHÉE FRÈRES 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
pi Téléph. : Louvre 15-89 
-LO : 
“ation et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette B4-95 


Film D'ARTE ITALIANA 


Lin Scène de Mälteo Pierotli. 
1 de 


| de “a Joseph Nulli, fils de pauvres artisans, est obligé 
dre » er son village pour gagner sa vie à Rome. Son 
| "0e mar confié à un Italien, qui lui apprend son métier 
| Sn grand de statuettes. Mais le petit Joseph n’a pas le 
ich; ut Commerce. Îl muse dans les rues de Rome, 
Sen Fa ses statuettes contre les livres d’un écolier, ou 
| Mis + comme de projectiles contre de méchants ga- 
Maître ussi, le soir venu n'ose-t-il pas réntrer chez son 
hi Riarzo: Il s'endort au pied d’un arbre où la marquise de 
lle dé Passant par là, le découvre. Cette rencontre dé- 
Li l'avenir de l’enfant. La marquise, ayant perdu un 
5 ds prème âge, s’apitoye sur le sort du petit marchand 
1 end. tt°s et l’'adopte. 
0 trans ant quelques mois, le bonheur du petit Joseph, 
| ee dans une atmosphère de tendresse et de luxe, 
ET praît pas de limites... Elevé auprès de sa sœur 
bien de Marie, l'amitié du petit garçon se transforme 
ent d en un sentiment plus tendre. Ses études le sépa- 
| Micier Sa petite amie. Envoyé à l'Ecole navale, il sort 
La Rmiy de marine, et, le cœur joyeux, revient dans sa 
AE d'élection. 
HA ph On absence, Marie, qui aime inconsciemment Jo- 
… lg Mais a pris l'habitude de le considérer comme tn 
… hénp ? 6St fiancée au baron de Vintimiglia. Elle a seule- 
im pus retour de l'officier, la révélation de leur mutuel 
1 Nijeur Trop tard! Joseph Nulli, pour oublier le rêve de 
de hesse, décide de partir pour la guerre, et va rejoin- 


- ‘he escadrille de torpilleurs croisant dans les Darda- 
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nelles. Il revient, couvert de médailles et de gloire. Que 
lui importe! Il n’a pas oublié et croit sa blessure ingué- 
rissable. Mais Joseph Nulli est né sous une heureuse 
étoie : de retour à Rome, il apprend que son amour est 
partagé et que Marie a rompu son mariage pour lui. Rien 
ne s'oppose désormais à leur bonheur; ils seront heu- 


reux... 
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LE ROI DE L'AIR 


Scène de la Vie Moderne, en 5 parties, 
de MM. F. Zecca et R. LEPRINCE 


Interprétée avec les Artistes de la Comédie Française 


Avec Mme RoBINNE et M. ALELANDRE 
Mme GrüMBACH et M. SIGNORET 


Ce film sensationnel, en dehors de son intérêt drama- 
tique puissant, de son interprétation hors de pair, offre 
l'attrait d'une mise en scène tout à fait exceptionnelle, 
il soulève des questions scientifiques brûlantes d’actua- 
lité, telles que la vie du cœur hors de l'organisme, ét 
vulgarise les remarquables travaux, jusqu'alors limités 
aux domaines du laboratoire, de nos princes de la 
science ; il déroule les exploits aériens de nos meilleurs 
pilotes ; il met en scène des caractères profondément 
sympathiques dans leur modernisme, des cœurs nobles 
et généreux dont on suit avec un intérétdoujours accru 
l'émouvante aventure, et il se dégage,sæde ce conflit 
d'âmes bien trempées, une belle leçon d'énergie et de 
persévérance. 

Marc Devernis, fils du riche banquier, se consacre 
avec enthousiasme à l'avigtion. La vie s'ouvre pour lui 
sous ses meilleurs auspices ; il à pur fiancée une ravis- 
sante créature, Louise de Solanges qui, malgré la car- 
jère masculine qu'elle s'est choisie — elle est étudiante 
en médecine — a su demeujgr essentiellement féminine, 
et exquisement femme du monde. 

Mais, tandis que les jeunes gens se consacrent pas- 
sionnément à leurs études, la mère de Louise s’absorbe 
en des opérations de Bourse très aléatoires : elle .s’em- 
barque, malgré les bons conseils du banquier Devern:’, 
dans une affaire de rente tri-mensuelle, vaste escroque- 
rie, qui aboutit bientôt à un formidable krach, faisant 
de nombreuses victimes. \ 

Ruinée, Mlle de Solanges envisage vaillamment sa 
nouvelle destinée ; elle se fait infirmière dans une cli- 
nique enfantine, et, comme le père de Mare a mis Son 
veto au mariage de son fils, ellé renoncé courageuse- 
ment à son amour. Mais Marc refuse de se plier à la 
volonté paternelle. Résolu à tout tenter pour épouser 
Mile de Solanges, bien que son père lui ait coupe fes 
vivres, il décide de prendre part à un meeting d'avia- 
tion doté d'un prix de 800.000 francs. Vainqueur de ses 
concurrents, il lutte avec succès contre tous les moyens 
de locomotion créés par le génie humain, et, après 
avoir survolé Tamise-Éscaut, et doublé triomphalement 
la tour Eiffel, il vient échouer Jamentablement à 
100 mètres. du but, où son avion s'écrase sur le sol. 
Marc, blessé, est soigné par Louise, qui fait partie de 


-l'ambulance de la Croix-Rouge. A peine rétabli, notre 


fougueux pilote songe à de nouveaux exploits, et il se 
dispose à partir pour la guerre, dans les Balkans, . 
comme aviateur. Louise, doucement, le raisonne, le dis- 
suade de son projet, et l'engage à respecter la volonté . 
de son père. Celui-ci, ayant intercepté une lettre de la, 
jeune fille, découvre ses sentiments généreux. Touché 
par l'amour de son fils et par le courage et l'abnéga- 


tion de celle qui. en est l'objet, le père finit par capi- 
tuler : Louise et Marc seront heureux... J ; 


IV LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


MAX LINDER 


MAX VIRTUOSE 
Scène de MAX LINDER jouée par l’Auteur 


Le célèbre pianiste Palinewsky, de retour d'une tour- 
née en Amérique, apprend qu’en son absence, sa fille 
Paulette s'est éprise du séduisant Max... Mais avant 
de consulter son Cœur, Paulette, a eu l'imprudence de 
ne pas s'enquérir des dispositions musicales de son pré- 
tendant. Or, Max. est, un profane qui, en dehors des 
sauvages du Jardin d'Acclimatation, ne sait pas dis- 
tinguer une ñoire d’une blanche... Désespéré de se voir 
oposer un refus formel, Max veut apprendre le piano. 
Mais un chimpanzé se montrerait moins réfractaire 
que lui à l’art dés Pugno et des Paderewski. Aussi son 
professeur: l'engage-t-il vivement à acheter un piano 
mécanique, et. son futur beau-père, enthousiasmé de la 
soudaine virtuosité de l’amoureux de sa fille, l’accepte 
d'emblée pour gendre. 

Malheureusement, le jour du contrat, Palinewski 
invite. son gendre à se faire entendre... Max, privé de 
son piano mécanique, démonte entièrement le Pleyel 
de son beau-<père, sous, couleur d'y retrouver le lor- 
gnon: qu'il y,a fait tomber, Il le démantibule si bien 
pièce par,-pièce que personne ne peut plus le remonter : 
et malgré son ingénieux stratagème, le mariage de 
Max est rompu. 

% 


AMERICAN KINEMA 


LE SACRIFICE DE LA BOHÉMIENNE 
Märiola,; la jolie hohémienne, refuse d'épouser Yeno, 


un homme de sa ©ribu, parce qu'elle aime un jeune . 
q J 


fermier, Ce fermier, il est vrai, est marié, mais Ma- 
riola ne s'arrête pas à cette considération et déploie 
tous les artifices de sa nafure romanesque pour le con- 
quérir.. Et elle le décide à s'enfuir avec elle. Maïs au 
moment où ‘elle va le rejoindre, elle aperçoit un pai- 
sible tableau familial : la femme du fermier berçant 
dans ses bras son’ enfant. Et le sentiment maternel, 
inné chez touté femme, empêche Mariola d'accomplir 
la mauvaise action qu’elle allait commettre. Elle engage 
le fermier à retourner auprès de sa femme et de son 
enfant. et accepte elle-même lamour de Yeno. 


+ 
COMICA 


ZOÉ BLANCHISSEUSE 


Zoé, après avoir roulé dans pas mal de places, rêve 
de Se faire blanchisseuse, joli métier, bien propre, sans 
compter que l’on peut, un jour, devenir reine de Mi- 
Carême... Tout à fait séduite par cette perspective, Zoé 
se présente chez une jolie blanchisseuse qui, par 
malheur pour Zoé, a un amoureux. On verra dans ce 
film que cette situation amène pour la pauvre fille une 
suite dé péripéties malheureuses. D'abord, l'amoureux, 
sur le point d’être surpris par le mari, se voit enfermé 
dans la lessivéuse, L'émotion de la pauvre Zoé est telle 
en voyant remuer sa lessive, qu’elle se brûle cruelle- 
ment la joue avec un fer rouge, puis pose l'ustensile 
brûlant sur la main dudit mari... La jolie blanchis- 
‘seuse, les voyant occupés tous deux à soigner leurs 
brûlures, en profite pour rendre la liberté à son amou- 
reux ébouillanté. Mais le mari s’est aperçu de la fuite 
de notre Macchabée qu'il croit venu pour Zoé et la 
malheureuse fille paie tous les frais de l'aventure. 


E. HEBSERT 


14, RUE FAVART, Paris 
Téléphone : Louvre 26-53 


LITERARIA-FILMS 


La Comtesse de Lichtenfels est une fem f 
A ses avantages physiques, elle joint des talents ai 
elle est peintre et surtout remarquable musiCle 
chanteuse. , 

Son mari devrait donc être ravi de possséd 
blable trésor, mais il est comme beaucoup de 
nères, il est le seul à ne point admirer la com 
jeune femme souffre de cette situation, d’autan à 
qu’elle est très courtisée par les amis de son mas nanté 
cours d’une soirée, devant un auditoire sélect, ouee 
une chanson de genre qui lui attire des applaudiss 
chaleureux. idée un peu 


folle, mais dont la réalisation lui ramènera LE a rend 
dition © 


de chant, ; 


er un sem 
ses conf 


journal, car à table Monsieur lit sont journal, VO con 
nonce d’une représentation sensationnelle 2VEC panter® 
cours d’une dame du plus grand monde qui Co 
masquée. 2 aun poË 
La nouveauté du spectacle l’attire, et, cédant ? assiste 
mouvement, il invite la Comtesse à venir avec ne j 
à cette représentation. La jeune femme s’en gar ne eut 
uisqu’elle est l'héroïne de l'aventure et qu elle ches du 
être en même temps avec son mari et sur les plarg retire 
théâtre. Elle prétexte donc une migraine folle ef, Se 
dans sa chambre. Le Comte passe outre et 
théâtre. à lus eu” 
Parmi les spectateurs, le plus échauffé et le Pt sub” 
thousiaste est le Comte de Lichtenfels, absolume me 
jugué par les charmes de cette chanteuse dont le e noi 
décelle les formes parfaites mais dont un mas é 
cache le visage. ; 4 loin l 
A ce moment, le souvenir de la Comtesse ee par le 
ne pense plus qu'à la belle inconnue et lui envoie et 
chasseur de l'établissement une déclaration Dr mal 
pressante. La Comtesse reconnaît l'écriture € 
et, installant sa camériste devant sa table de toi 
fait répondre au Comte quelques mots : 
Ce soir impossible de vous rejoindre, bn: 
qui m'aime me suive, je pars demain après à. 
représentalion pour Paris, si vous voulez ie 
accompagner, j'essaierai de combler vos væl 


À en 
Le Comte reçoit cette lettre et cherche le sd con” 
s'évader et de pouvoir gagner Paris avec sa ONE péch, 
quête. Il se fait envoyer par un de ses amis ne jetons 
l'appelant d'urgence dans la capitale et nous A 
une scène d’une ironie charmante. da suit 
Nous assistons au départ. Le Comte atten® ; do! 
marche pied du sleeping-car la belle incon rive 
prendre le train en même temps que lui. : 
moment où le train démarre et s’engouffre dan$ 


pont qu’elle se débarrasse de son costume de théâtre, 
peut pps sa chambre, dispose ses bagages et ne 
ait | His de regarder par le trou de la serrure. 
Verrou comble de ses vœux, la Comtesse a poussé 
| Pr e la cabine et pénètre dans celle du Comte 
de À e à genoux, lui embrasse les mains avec effu- 
| dans r ce moment, la Comtesse relire son masque et 

_ fémme nconnue, le Comte, effaré, reconnait sa propre 


fo qu 
Dé) 


Dent obtenir son pardon, c'est à quoi songe le 

Re angoisse, lorsque sa femme, en bonne fille et 

êce s € épouse qu elle est, lui accorde sa grace et la 
e termine sur les effusions matrimoniales. 


LA FOLIE DES GRANDEURS 


je : prologue, nous voyons réunis à « l'Excentric 
Enne - à représentants de la haute société londo- 
liciers ans ce club ne sont admis que les lords, les 
Cés D amiraux ou les milliardaires. 
à D discutent âprement sur une question 
fes à plus intéressante qu'elle est posée devant des 
ÿ D nt nés riches, c'est-à-dire n'ayant 
3 é aux prises avec les difficultés de l'existence. 
Mains d grosse fortune, mise brusquement entre les 
Ment a homme intelligent et bon, doit-elle nécessai- 
de. Ée mettre en mesure de faire de grandes choses 
Certas rendre utile aux siens et à la Société 7» 
n on disent que oui, d’autres le nient. Les paris 
jeu : ré Lord Chester met 500.000 francs comme 
ence ses collègues le chargent de surveiller l'expé- 
ne 
arement, on vient de lire dans un journal qu'un 
John Tochter, marin éprouvé, mais sans fortune 
ux æ Presque à la misère par suite de la perte de 
un eaux dont il était l'armateur, désirerait trou- 
: Lorq D ot John sera l'homme sur lequel 
Has ester tentera son expérience. 
Se Les déguisement, il entrera dans sa confiance, 
D volontairement dépouiller du document 
à l'existence d'une cachette où sont déposés les 
4 francs de l'enjeu. 
MOrme > faire John en possession de cette somme 
lme « C'est ce que nous voyons dans la suite du 
_ Ments Le à partir de ce moment, une série d'événe- 
ënt à us dramatiques les uns que les autres se dérou- 
ment nos yeux. 
74 le rendre meilleur, cette fortune transforme 
\échant ère de notre personnage. De bon, il devient 
tient }, de charitable, il devienf avare. De doux, il 
es. rutal. Son ambition ne connaît plus de bor- 
Vee Riu riche, il s’opposera au mariage de Sa fille 
uvre rave garçon qui la courtisait quand elle était 
asser Sa femme désapprouvant son attitude, il la 
drenses Devenu armateur et propriétaire de nom- 
Lexécut arques de pêche et d'un magnifique paquebot, 
ent m era sans pitié de pauvres pêcheurs qui se trou- 
OMentanément dans l'impossibilité de lui payer 


À Côte à prendre la mer, malgré l'ouragan qui dévaste 
si Le commandant se révolte et refuse de pren- 
r di ponsabinné de la conduite du paquebot un 
'enq furieuse tempête. John Tochter le congédie, et 
pre le commandement du paquebot. 
ane là, tout a semblé lui réussir: les obstacles 
Nte yencontrés, il les a brisés, mais la justice imma- 
re eille, et lui réserve un terrible châtiment. Mal- 
Le jp esan, le paquebot est sorti du port, mais au 
dnx Se heurte contre une épave flottante entre deux 
él une large déchirure dans les flancs du navire 
“KlMine une voie d'eau qui le met en perdition. Nous 


Nip alors à une série de scènes d'un tragique 
able. Jamais au cinématographe, on n'avait re- 


te loits de pêche, et forcéra le commandant de son, 
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produit, d'une facon aussi réaliste et aussi saisissante, 
la succession des scènes terribles qui ont dû se passer 
lors de l'accident de la plus grande perte maritime du 
siècle, nous voulons parler du Titanic. 

Nous voyons tour à tour, l’eau envahir les chaufferies 
du bateau, les chaudières sautées ; sur le pont, les pas- 
sagers affolés se ruent vers les embarcations ; des sou- 
tes au pont supérieur, c’est l'affolement de l'équipage. 
John Tochter essaye de réagir contre cette panique, il 
est débordé : il rentre un moment dans sa cabine et là, 
nous le voyons repasser en bien peu de temps toute 
sa vie, dans un produit de visions qui produiront un 
gros effet scénique. Tout est perdu, il n'a plus qu'à 
mourir à son banc de quart, mais au moment d'ap- 
puyer le canon de son revolver contre son front et d'en 
finir avec l'existence, il se reprend et, perdu pour 
perdu, il essaiera au moins de sauver quelques: vies 
humaines. Il redescend dans la fournaise car, aux hor- 
reurs de l'inondation dans les soutes, vient de s'ajouter 
l'incendie causée par l'explosion des chaudières : c'est 
en essayant de sauver de malheureux chauffeurs, qu'il 
périt à son tour. 5es officiers le remontent. agonisant 
dans sa cabine. 

Mais, à ce moment, un télégramme sans fil vient de 
parvenir au bateau sinistré : d'autres navires passant 
au large ont entendu l'appel désespéré, et viennent à 
son secours : les passagers et ce qui reste de l'équipage 
seront sauvés. : 

Lord Chester qui, sous différents déguisements a saisi 
pas à pas l'existence de John reste atterré devant les 
résultats de son expérience et les conséquences de :la 
catastrophe que le pari de l'Excentrie Club a déchai- 
nées, car il a gagné son pari ; loin de rendre meilleur 
John Tochter, la fortune en aurait fait un criminel si 
la mort ne l'avait surpris et n'avait interrompu le cours 
de son existence. 

A l'épilogue, nous retrouvons les membres de l’Exeen- 
trie Club réunis, et le président du-Club donne lecture 
d'une lettre de Lord Chester déclarant qu'il a ,gagné 
son pari, mais qu'il en abandonne le montant à la fa- 
mille du héros de cette dramatique aventure. 


me | 
PAUL HODEL 1206 


3, RUE BERGÈRE, Paris 
Adr. tél. : Itala-film Paris 


ITALA-FILM 


Tél. 1491 


UN JUGEMENT DE SALOMON : Comique 


Un riche touriste en train de-sommeiller sur un banc. 
se voit subtiliser son portefeuille par un adroit, pick- 
pocket. Celui-ci après avoir ramassé l'argent jette au 
vent le portefeuille vide. Un marchand ambulant le 
ramasse et le trouvant encore bon, le met en, vente à 
son éventaire. ut 

Mme Toto qui vint à passer par là vit le portefeuille 
et en fit l'emplette pour son mari. Pour que la surprise 
soit complète, Mme Toto garnit d'une assez forte: somme 


. ledit portefeuille et elle le glisse dans la poche.de son 


mari, Celui-ci au dehors a une altercation avec Un Com 
merçant voisin et ils se battent, Sur le champ: de ba- 
taille Toto ramasse ce portefeuille qu'il ne connaît pas, 
et a le scrupule de le porter à son adversaire qui, ln 
voyant bien garni l'accepte. Puis Toto prend .le 
tramway pour rentrer chez lui mais il ne trouve plus 
un sou dans sa poche, et on l'expulse. | 

Rentré chez lui il explique ses aventures à son.épouse 
et il apprend alors que le portefeuille lui appartenait. 
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Il recourt alors chez son adversaire, il fait un tel 
vacarme qu'il se fait arrêter comme fou et conduit au 
commissariat. Il fait part de sa réclamation juste au 
moment où le touriste volé vient faire sa plainte. Toto 
et le touriste réclament tous deux le portefeuille, et le 
commissaire est alors bien embarrassé. Mäis àüil lui 
passe alors par la tête une idée digne.de Salomon. 

Il ouvre le portefeuille et en distribue le contenu 
entre tous les assistants. Puis, déchirant le portefeuille 
réclamé, il en distribue un morceau au touriste malheu- 
reux et à Toto ahuri. 

Seuls les assistants sont heureux de ce jugement . 


UNE SEMAINE A LA MER: Comique 


M. et Mme Pinsonnet, artistes dramatiques, rêvent 
depuis longtemps d'aller passer une semaine à la mer. 

Mme Pinsonnet, un jour qu'elle admirait dans la rue 
une superbe affiche représentant la mer bleue de ses 
rêves fût accostée par un gandin qui lui offre de l'y 
emmener. ; 

Mais en bonne comédienne, Mme Pinsonnet répond 
qu’elle habite chez sa mère, et qu'elle ne se sépare 
jamais d'elle. Le joyeux gandin consent à l'emmener 
avec eux. 

Rentrée chez elle, Mme Pinsonnet fit part à son mari 
de son .aventure et du subterfuge qu'elle a employé. 
Le Pinsonnet, déguisé en vieille dame accompagne sa 

le. 

Partout, à la gare, à l'hôtel, sur la plage, le gandin 
est empressé auprès de la maman pour plaire à la 
fille ; celle-ci s'apercevant que son galant ne sait pas 
nager, elle offre les services de sa mère. 

Maman apprit si bien à l'amoureux la natation qu’au 
bout d’une démi-heure il fut à demi-noyé. Et le pauvre 
diable en eût pour une semaine pendant laquelle les 
Pinsonnet s’amusèrent follement à ses dépens... Jusqu'à 
ce que enfin remis, l'amoureux transi s'aperçut que la 
maman avait des moustaches, fumait la pipe et de 
plus embrassait sa fille. 


<> 
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Filiale de Paris 
! 8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris 
Adr. télég. : Cinesital Tél. : Louvre 20-25 


LE COLLIER DE DIAMANTS 


Albert Durand, jeune chimiste et chercheur obstiné, 
passe son existence dans ses laboratoires, son idéal 
étant de résoudre le problème tant cherché de la com- 
position artificielle du diamant. 
Les familles Durand et Bernard vivent en très bonne 
amitié, Louise Bernard, délicieuse jeune fille, est très 
éprise du jeune chimiste ; mais celui-ci ne s’en aperçoit 
pas, tant il est absorbé par la science. 

Au cours d’une visite, la jeune fille fait une démarche 
auprès d'Albert Durand pour le décider à abandonner 
momentanément ses instruments de chimie; il acquiesce 
à son désir en faisant remarquer aimablement à Louise 
Bernard qu'elle seule pouvait le décider à ce sacrifice. 

Albert continuant ses expériences obtient un résul- 
tat. Grisé de ses succès, il annonce à son père son 
départ pour l'Amérique d’où il espère revenir avec la 
fortune. 

Ce même jour, dans la famille Pernard, on admi- 
rait un collier en véritable diamant, d'une . grande 
valeur ; fasciné par Ce joyau, un domestique indélicat 


‘rendent chez la cantatrice, lui déclarent que 


s’en emparait la même nuit, tandis que le jeune on 
miste partait à la recherche de la fortune n'avo 
mème pas son secret à son père. tr ré- 
Le lendemain, en constatant la disparition du se 
cieux Collier, l’affolement est général ; le coupable a Ë 
appris le départ d'Albert Durand, prétend avoir V ar- 
dernier sortir dans la nuit par une fenêtre de l'aPP 
tement. À les 
On a recours au détective Homelsock qui, SE ie 
déclarations du domestique, vient se présenter au iné 
cile de M. Durand. Là, apprenant le départ in0P 
du jeune homme, ses doutes se confirment. 
Il annonce au père l'accusation qui pèse S 
et perquisitionnant dans le laboratoire il déco ar 
fragments de diamant que l'on suppose avoir # P 
tenu au collier. 
Le détective entreprend la poursuite d'Albert. k 
Celui-ci présente le résultat de ses expériences ge 
négociant peu scrupuleux, Charles Renty, qui ur Je 
digue de bonnes paroles et cherche à s'appropr sol 
secret de son invention. Il fait pour cela app i 
amie la belle Manette qui s’'ingénie à séduire € 
miste. Ë 
Ceci se passait sous l'œil observateur d 
qui reconnaît l'accusé. rofte 
Manette, afin de s'emparer des documents; Pine 
d'un tête à tête avec Albert pour lui faire es nê 
cigarette contenant un narcotique, dont le résu ets de 
se fait pas attendre. Elle s'empare alors des S€CF" aux 
l'inventeur et les communique à Renty, tandis qué per! 
autres complices s'apprêtent à faire disparaître ” 
évanoui. s ui 
Sur ces entrefaites intervient Homeisock q 
ranime et le met ensuite en état d'arrestation. he 
Le retour au pays natal est lamentable, me de 
le juge d'instruction, Albert apprenant le m0 
l'accusation, démontre au juge qu'il a lui-mêm 
qué les diamants trouvés chez lui. ; #& con 
Il le fait assister à ses expériences qui son nheur 
cluantes. Albert retrouve alors la liberté et le pes al- 
auprès de Louise qui n’a jamais cessé de l'aime 
gré l'absence et l'accusation. 


<> à 
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NOS FEMMES 


est 

« Surtout, ne le dites pas à nos femmes »: Telle )LLs 

la recommandation de Chandler et de Blair ater Ja 

positeur Simbel dont ils viennent de comman tatri 
nouvelle opérette, pour les beaux yeux de la can 

Hilda Deveaux. Celle-ci est mariée, et son maïl tation 

surveiller par un détective. La première représer dents 


.a lieu à Atlantic City. Chandler et Blair S'Y 1€ 


nêl 
et leurs femmes veulent à tout prix les y accompaf se 
L'opérette est un four. Les deux commandite les à 
A sul” 
ruinés, et qu'ils vont se cuicider. Le détective, gs Je 
veille Hilda, les aperçoit, et l’affolement pren mêmes 
monde lorsque Mmes Chandler et Blair, elles olège: 
viennent voir Hilda qui est une camarade de © Ja 
Chandler et Blair se cachent dans les mallés ” ja 
cantatrice et sont ainsi expédiés à New-York. 
seconde représentation de l’opérette a lieu à Ne ective 
Le mari de la cantatrice est prévenu par le dans 
que deux amoureux de sa femme sont cachés 
malles. Mais la femme de chambre les délivre: 


[Le Cosmograph | 


—) UX 
ras 7, Rue du Faubourg-Montmartre, 7, PARIS 
Téléphone : CENTRAL 33-17 
Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 


IOUÉES PAR 


M a B R U L 0 T p conaie Free Ct Sa troupe attitrée 


Vont paraître prochainement : 


L'Erreur de Jean-Marie. 
DRAME (Affiche 4 couleurs 260 *< 200, en 2 parties) 


350 mètres 


environ 


Sociélaire de la 


M. BRUNOT Comédie Française dans 
Le Vice de Pataclet....  — 3200 mètres 


COMÉDIE (Affiche en quatre couleurs, 160 < 200) 


Les Tuileries........... 
PITTORESQUE 


qe RETURN OU D NPA PRE A RL PAG à DA RER RL 


140 mètres 


lie 
Le) 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


 RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


Tr e— 
DÉVELOPPEMENT 
TIRAGE 


Téléph. : Nord 55-96 


LA 


x 


WR 


aies 


DOCUMENT 


Nous publions ci-dessous à titre documentaire 
l’arrêté du Maire de la ville d’Aniche (Nord), con- 
cernant l'installation des Cinémas. Réellement, 
dans ces conditions le film ininflammable devient 
une garantie illusoire, après tant de précautions : 


VILLE D'ANICHE, 
RÉGLEMENT POUR LES CINÉMATOGRAPHES 


Noûs, Maire de la ville d’Aniche, 
Vu la loi du 5 avril 1884, art. 97; 


Considérant l'extension que prend dans notre ville 
les représentations cinématographiques; 


Considérant que les cinématographes présentent un 
certain danger, qu’il y a lieu d’en réglementer l'installa- 
tion et le-fonctionnement dans l'intérêt de la sécurité du 
public; 

Considérant que les tenanciers des salles de théâtres, 
salles de bal, salles de réunions quelconques, doivent être 
mis dans l’obligation de prendre certaines précautions, en 


RE 


-matographe et ses dépendances; escaliers, dégaB truite 


0 


Téléph. : Nord 55-96 


TITRES ./ 
ce 


0 el 
Faut fe ; : die * 
vue de réduire à leur minimum les risques d'in nédiel 
de permettre dans tous les cas par leur emploi 1 
l'arrivée de secours plus efficace : 


Arrêtons : 


jeu“ 

ART. Ier, — Il est interdit d'installer dans les Do 
ouverts aux public des cinématographes sans Commis” 
obtenu l’autorisalion expresse après avis de Ja 
sion de sécurité. : omptéf 

A cet cffet les intéressés auront à formuler, à © man 
du jour de la notification du présent arrêté une ee 
d'autorisation dans les quarante-huit heures qui Se plans 
ls devront fournir à l’appui de leur demande. Stion du 
et coupes ou croquis côtés des lieux, avec indic? mises 
nombre des places, des dimensions, dégagemen S, 
à la disposition du public. 


snéraU? 
I. — Construction et aménagements gén€7 


: n C { 
. Les locaux dans lesquelles on voudra installer ments’ 


buvettes accessibles au public, devront être C0 
en matériaux incombustibles. Les menuiseries, PA 
dessus de marches, pourront être en bois. s local 
Les cinématographes ne seront autorisés dans 1e 50° 
formant quartiers derrière, qu’autant que les CO etateuls 
lement seront assez vastes pour recevoir les Sp€ es avec 
en cas de panique, et communiqueront elles-mêm 
la rue par des dégagements suffisants. er aux 
Les exploitants devront en outre se conform 
conditions suivantes : rès 
ap 


: tape 
10 Il ne sera fait usage sauf cas exceptionnels projet 
autorisation que, de la lumière électrique pour 


rquels 


—— 


Ge 
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L'Exploitation et la Représentation 


de la 


rie SUETTÉ ANDREUN 


est libre pour : 


MARSEILLE et sa Région; 
NICE et sa Région; 
TOULOUSE et sa Région ; 
BORDEAUX et sa Région; 
NANCY et sa Région. 


Exploitants ! 


adressez-vous directement à 


Géo JANIN 


17, Rue de la Grange-Batelière, PARIS 
Ÿ 


———— = = a — — —— _—— ns 
1 SYABPONQET SDL LDIQ PULAS D\ 


anod ‘SUIOU SIOY SIOAY SUOISSIUANOY us snou snb 


panqeu qno07 4s9 [1 ‘anof 55 e sokoqdus sjioxedde 


Le 


S9] onb JUPISIS9I ISSNE SIOF SIOIY SUIOUI NE Ju 


O LV dAdaWI 


9.JOU 


: AHIBJUO NE ‘AUIPD91 aUn SEd 2n]}sUuo2 
au 1979 — 4 Sin9729/014 2p a3nuenb aj[2) no aJj93 2p 
AJU9A E] UBU9P JOUSISU2I 2p J}WJouy2adus snou nb 
29-1S9,ND — ‘S9JSISIU}UE] S9IJJIUD S2p JUPSUOUUR ua 
2PUOUU 2] 1IN0[q9,P uonu9Joid e] Sd SUOAE,U SNON 


TA 


| 2enQ 4 


sed jrej; ou 


 9HUNp PT 


9F-9£ TVULNAND : SUOUdSISL 5503 97-92 "IVUHLNAND : SUOUdSISL 


SIL OSTASILL SO 6 


INWNANONV 3L3190S 


NI NW IN EE NN EE 


NZ 2 2 NZ  N7 _ NZ NS NZ NY V2 NY V2 


HOLVUHIANI 179399l014 


9[ 99AE 


° [UDLINO] SJUSUSSIED]A SPUDID SL SNOJ 


À D D NN DD D À À A A 


‘19)SIS91 nd vu jrRiedde ane un2ne no 79 
SUIIJ 2P Sa1Jau 00081 L SI 2P IPIEUI J9 IPUN] Sa] 2S$SEd UOJ NO MINILHOSNOD EE 2UNSUT 
‘«AOGCA9 UT ;; 1 1S9 XN9DUDIIS 9] JUOP ‘ajuaay}ip anbieuu 9p sjeivdde xnap 394 sogjoloid juos 
S2INDIQNON S2] NO WHANID-OLLOALWIAI NE UOSICIEMUIOD 27399 2118} JUAUI2IES? ZaANOd SNO A 
‘SAIJIP9 Z919S SNOA J9 


«4109849 dUIT ; 21JOU 2P XN99 & 9JINSUA S9J-Z91EdWI09 ‘SAGEJUBAE SIN] I91JUOWPP SNOA-SAJIE] 79 
SJU9IINIUOD Sinoy2aloid Sa HIOA UOP Za]E : JOSUOD 26ES 922 Z9AINS ‘SJUEJIOJdXH Sa] SINAISSON 


‘UO1]0ADDPISLUIOD 19  DDAIIP)  A1197 JUDUD41f ‘000 PL ? PULOGSI.1102 2772 22 
SuI22790101f/ 000°09 222 SILJ D I12 D LLIZ D'LILZIISOLLL IST ALIILL 2] LTIIS PALILS SLLALLT STLIA 7 


| + 9 NS rem D. + 4 


76 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE nn 


—_—_—_——— 


VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


—————— ———————————— 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
si 
—— Envoi franco du Catalogue ;ur demande —— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


nd _ ve 


Re hi ur 
DE TRR RE E A A E VRE TRE RE EE 


tion. Il en sera de même pour tous les autres usages, 
sauf exception justifiées et admises par la Commission de 
sécurité. 

2 L'appareil à projection sera placé dans une cabine 
construite en matériaux incombustibles. Elle aura au 
moins 1 m. 60 de longeur sur 1 m. 35 de largeur. Elle sera 
d’un accès facile et située de manière à ne pas nuire à la 
sortie du public, dans le cas où un commencement d’in- 
cendie surviendrait à l’intérieur. Elle sera d’ailleurs suf- 
fisamment isolée des escaliers réservés au public ou 
aux occupeurs et en général de tous locaux servant à 
l'habitation. 


30 La porte de la cabine s'ouvrira à l'extérieur, sur un 
palier suffisamment spacieux; elle sera fermée par un 
oqueteau pouvant se manœuvrer indistinctement à l’in- 
térieur et de l’extèrieur. 


40 La ventilation devra être faite directement à l’exté- 
rieur à moins d'empêchement absolu, auquel cas la 
cabine serait aérée à l’aide d’une large ouverture ménagée 
dans le plafond et garnie d’une toile métallique à mailles 
fines. 


# D 
LS POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | 
è 4 


5° Un espace libre de tous spectateurs et à 1 m: 50 de 
distance règnera autour de la cabine, à moins que celle: 
ci ne soit construile en ciment armé ou suffisammen 
isolée par dés produits admis, dans chaque cas d’espéc 
par la Commission de sécurité. 


6 On interposera entre le condensateur et la P! 
une cuve remplie d’une solution d’alun dans l’eau 
lée ou d’un mélange absorbant les rayons calorifiques, # 
moins qu'un système équivalent et donnant toute sécurli” 
ne soit autorisé spécialement après examen de Ja Q r 
mission de contrôle et après demande spéciale (1 
l'exploitant. c 


70 L'appareil de projections sera à enroulement agi 
matique et ses bandes seront renfermées dans dèt 
boîtes dites « carter de sûreté », à fermetur 
matique. Toute dérogation à cette prescription 
faire l’objet s’il y a lieu d’une autorisation spéciale 

exceptionnelle. 


80 11 n’y aura, dans la cabine, que la bande en servie 
sur l'appareil. Les autres bandes en approvisionné 
devront être renfermées dans des boîtes métalliques 
placées dans une resserre incombustible, parfaitem rs 
isolée du public et munie d’une ventilation spécia eY ja 
l'extérieur. Cette resserre pouvant être adossée contra. 
cabine, dont elle sera d’ailleurs rendue parfaitement} de 
tincte par les fermetures nécessaires. Il sera interdi Je: 
fumer dans la cabine et dans la resserre. Il est. © M 
ment interdit de fumer dans les salles sauf autorisali 
spéciale. 


9 Il sera placé à portée de la main de l’opéra 
ou plusieurs extincteurs à gaz carbonique, forma 
semble une capacité minimum de cinq litres, et AP, 
mité de la cabine, deux seaux pleins d’eau con (2 res 
chacun une éponge, le tout sans préjudice des mest 
spéciales qui seraient imposées par les circonstances: 


A 

10° L'espace libre entre les rangs de ban uettes so 
suivant les circonstances et l’état des lieux de 0 M: Les 

0 m. 45 mesuré du devant du siège au dossier de face oli 

banquettes seront fixées solidement au sol ou réunies 
dairement de façon à ne pouvoir être renversées- 


e 

11° Un espace libre d’au moins un mètre de Jargeu” ja 
proportionné au nombre de spectateurs admis da qu 
salle, sera laissé libre entre les rangs de banquette®r à 
passage aboutissant à chacune des portes de sortie 


: à fe urs 
chacun des escaliers des étages. Le séjour des spectre pe 


ellicule 
distil 


n 
teur, U 
nt cn” 


debout y sera formellement interdit. Les strapon Jeve 

pourront ÿ être autorisés que s'ils peuvent se re 

automatiquement. l 
iers © 


120 La largeur cumulée des portes, sorties, escal 
couloirs de dégagements sera prévu en raison du no 
de spectateurs à admettre; elle ne pourra être inféri" de 
à 1 m. 10. Les portes s’ouvriront toujours dans le S0° 
la sortie. 


sé 

130 En cas de représentations multiples dans une mo à 
journée, les couloirs, dégagements, escaliers comm Jes 
l'entrée et à la sortie ne pourront être occupés Pà tous 
spectateurs entrant qu'après évacuation complète € patio! 
locaux par les spectateurs sortants. Si la représen  jyce 
est permanente, les spectateurs qui attendent qu'une p 


pre 


SEE SR PR LR REED AE SP 


Ceux qui ont fait rire le Schah de Perse... 


ce ne sont pas BOB and TOM, c’est rai!!! Mais pourquoi??? 
Parce que le Schah de Perse ne voyait pas leurs films... 


BOB an TOM 


e 
e 
font rire aux larmes tout le monde à 
et ce n’est pas trop tôt car réellement on ne riait plus au Cinéma 
4 \ ul D PACE \ cd 
DEUX FILMS 6 À 
& 
e 
| 
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par mois 
lotera 
Fr dot 


AGRÉABLEMENT 


DES 
tous 


PETITS FILMS 


comiques les programmes 


qui font rire 


se 


Gros 
SUCCÈS 


Gros 
Succès 


Tous les Films EXENTRIC-FILMS sont exclusivement imprimés sur pellicules vierges de la Cie Eastmann-Kodak 


La Vente, l'Exploitation, la Location des Films : EXENTRIC-FILMS esr concédée 
pour le Monde entier à la 


SOCIÈTÉ COMMERCIALE DU FILM 


Directeur : Ch. MARY, 18, Rue Favart, à PARIS 


Téléph. LOUVRE 32-79 Adresse Télégr.: COMMERFILM-PARIS 


Les _: Les Ageñts st Achotenne de RIVE SORA PRE 0e RE et Acheteurs de France et l'Etranger peuvent dès à présent entrer en relations. 


L'EXCLUSIVITÉ est à concéder dans tous les Pays du Monde à fexception de Pl. RE eo Ode OP PSE ER en dE LANG DE ARE 
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FA 
MARQUE DÉPOSÉE TS MARQUE DÉPOSÉE 


Pardon ! Monsieur, 


Je suis l'OBJECTIF Ciné0pse 


Monté sur le célèbre CONDENSATEUR 
Savelens, je fais le tour du Monde pour 
et FORTUNE aux 


apporter LUMIERE 
Exploitants ! 
Je projette 
net et clair ; 


je suis à la fois 
LE 


PLUS PRATIQUE 
HIDE 

PLUS LUMINEUX 

et je sais m'adapter 

à tous les appareils. 


l | 


VA 


6 À 1 
AT 


‘'e 


Es RTE _ 
TRE 
re 
LE TS 


La MARQUE de FABRIQUE que je brandis 
est synonyme de PERFECTION, aussi je 
suis changé ou remboursé, si je ne pos- 
sède pas les qualités annoncées. 


S'adresser aux Manufactures d’Optique et d'Appareils de Projection : 


G. GUIILBERT 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 


PARIS 
Métro : RICHARD-LENOIR — Téléphone : ROQUETTE 12-27 


soit libre ne pourront non plus stationner dans les déga- 
gements. 


149 Pour desservir les galeries, il sera établi deux esca- 
liers au moins, dirigés vers l'extérieur autant que possible 
et munis de mains courantes. Aucun cinématographe ne 
pourra être installé aux étages, qu’autant que le bâtiment 
et ses accès auront été construits en matériaux incom- 
bustibles. 


II. — Installations électriques. 


La demande en autorisation devra spécifier si le cou- 
rant électrique pour l'éclairage et le fonctionnement de 
l'appareil à projections sera fourni par le secteur ou par 
des machines installées dans l’établissement. Le plan dé- 
jaillé de l'installation électrique (générateurs, dynamos, 
tableaux, conducteurs...), sera joint à la demande. 

L'installation électrique ne pourra être mise en service 
qu'après vérification par le service technique municipal, 
clle sera d’ailleurs vérifiée aussi fréquemment que de 
besoin sur injonction de l'Administration Municipale. Les 
observations auxquelles auront donné lieu ces vérifica- 
tions seront communiquées par écrit aux intéressés. 

Toute installation satisfera aux conditions suivantes : 


a) MACHINES ET TABLEAUX DE DISTRIBUTION. 


Les générateurs, gazogènes, dynamos, accumulateurs,etc. 
qui doivent fournir l'électricité à l'établissement seront 
placés en dehors des locaux affectés au public, dans des 
ièces bien ventilées et isolées et, en tout cas, dans des 
ous dont l’incombustibilité serait reconnue suffisante. 

Les tableaux de plus de 1 mètre carré doivent présenter 
à l'arrière un espace libre d’au moins 0 m. 60 0/0 afin que 
les raccords et connexions soient accessibles. Lorsque par 
suite de l’exiguité du local il sera impossible de maintenir 
cet écartement fixé, on devra prendre des dispositions 
spéciales pour permettre l’accès facile aux connexions. 

Les tableaux de moins de 50 centimètres carrés pour- 
ront être en bois; mais, passé cette dimension, ils devront 
être en matières incombustibles, exception faite de l’ar- 
doise. 

Les pièces conductrices et les raccords des tableaux 
doivent avoir des dimensions telles que leur échauffe- 
ment maximum ne dépasse jamais 20 degrés centigrades 
(au-dessus de la température ambiante), exception est 
faite pour les rhéostats dont la température peut atteindre 
200 degrés centigrades à condition que ces appareils soient 
fixés sur un cadre ou matières incombustibles et qu’au- 
cune partie voisine ne puisse s’échauffer de plus de 
40 degrés centigrades et qu’ils soient placés sous couver- 
cles métalliques permettant la ventilation. Tous conduc- 
teurs partant du tableau doivent être munis de coupe- 
circuits proportionnés aux dimensions des conducteurs à 
protéger. 

Les tableaux seront placés hors de la portée du public. 


b) CONDUCTEURS. 


Ilne sera pas employé de conducteurs dont l’âme serait 
formée d’un fil unique d’un diamètre inférieur à 9/10 de 
millimètre. 

La résistance d'isolement des conducteurs devra être 
de 300 mégohms à 15 centigrades. 

La densité du courant ne devra pas dépasser : 

2 ampères 5 par millimètre cerré pour les sections 
de 1 à 5 mn 2, Ù 

2 ampéres 5 par millimètre carré pour les sections 
de 5 à 50 mm 2, 

1 ampère 5 par millimètre carré pour les sections au- 
dessus de 50 ui 2, 

Les conducteurs souples câblés ne seront auiorisés sous 
conditions spéciales que pour amener le courant des con- 
ducteurs fixes aux lampes ct appareils mobiles et seule- 


QUELQUES AVANTAGES 


DE IA 


Nouvelle Tireuse . 1914 


Arrêt automatique de la machine lorsque 
le névatif et le positif sont terminés, 


Réglage de la lumière par un procédé 
nouveau. 


Entrainement des pellicules par un 
mouvement à griffes de haute précision. 


Freinage du négatif et du positif. 
Facilité de chargement. | 
Faculté de faire du titre instantanément, 
Caisse entièrement métallique. 


Commande directe de la machine par Île 
moteur placé à l’intérieur. 


Ventilation de la caisse par ventilateur. 


Ilomogénéité complète de la machine. 


Construction de grande précision et sim- 
plicité de la machine. 


200000 


LIRE RER ET ERREUR ER 


J. DEBRIE 


Constructeur 


111, Rue Saint-Maur =: PARIS 


Appareil Prise de Vues 
PROFESSIONNEL 


Objectif ‘ VOIGTLANDER ” 
Viseur 


2 Boîtes Magasin 


2 


Longueur : 230 "/, 
Largeur : 168 "/, 
Hauteur : 307 "/, 


1-2 


PRIX : 


1300 francs 


ÿ 
Mot de Code : TAPON Référence: N° 


TT 


ame. “en 


PATHÉ Frères 


pareil Prise de Vues Professionnel 
PATHÉ FRÈRES 
Construction en bois gaîné, avec Planchette avant mobile, 


| Mec à permettre de vérifier le mécanisme et de régler 
turateur. 


(Breveté S. G. D. G.) permettant à toutes les sortes de 


0ulo: : 
Or Extensible pellicules de passer régulièrement devant la fenêtre, 


d'où Fixité absolue à la Projection. 


(Type Héliar) de 51 7% de foyer, travaillant 
à F 4, 5, permettant d'opérer par les temps les 
plus sombres. 


bjectif “Voigtlander ” 


(Breveté S. G. D. G.) permettant de faire disparaître ou 
apparaître automatiquement les vues en « fondu », sans 
connaissances spéciales. 


du automatique 


ent au point de vue photo* 


graphiaue. 


turateur donnant le maximum de rendem 


dans le 


Catalogue Général 1913 


d’Appareils et Accessoires 


PATHÉ FRÈRES 


Sr S 0 € 
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Représentant sérieux 


demandé pour la France, la Belgique et la Hollande 
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Références de premier ordre et connaissance des affaires 


indispensables 


NT 


DEUTSCHE JAGDFILM GESELLSCHAFT | 


A1 
BERLIN S. W. 48 


À 


EE. 
Friedrichstrasse 12 
es d) 


(2) 


ment dans-les locaux secs. Les moyens employés pour 
fixer les canalisations devront à la foïs assurer leur isola- 
lion et éviter toute détérioration des câbles et des fils. 
Ceux-ci seront posés sous tubes isolateurs armés ou par 


autorisation spéciale sous moulures ou sur poulies; dans 
ce dernier cas, les moulures seront toujours apparentes 
et non recouvertes de papiers-tentures. 

A la traversée des murs et plafonds la protection méca- 
nique sera formée de tubes isolants. 

Les bandes souples ne seront tolérées que si elles pré- 
sentent un très fort isolement. Elles ne devront supporter 
plus de deux ampères par millimètre carré. Il ne devra se 
trouver dans le voisinage aucune étoffe, ni ornement ou 
accessoires inflammables. 


©) APPAREILS. 


Coupe-circuit. — Chaque circuit sera pourvu à son ori- 
gine d’un double coupe-cireuit ; à chaque branchement, 
de même chaque subdivision dans laquelle l'intensité peut 
atteindre deux ampères en raison de l'emploi de lampes 
à filaments métalliques. Ces coupe-circuits devront être 
Sr accessibles et mis à l’abri des matières inflam- 
mables. 


; k j à s M 
Interrupleurs. — Les interrupteurs et commutateurs sous tubes isolateurs armés, L'emploi de lampes ! > 


HI AO Le = #2 VW En “EH 2) 7 M =D), VS D 


DEMONITE ? 


on d'u 
seront construits de manière à éviter la formatio 


arc durable à l’extinction. 


Lampes. et porles-lampes. — A Fextérieur et descen® 
locaux humides les douilles des lampes à mere ne: 
seront en porcelaine et munies de globes hermeé 1q 


à ont étFe tie 
Lampes à arc. — Les lampes à arc ne pourt ont M Ja 


ployées sans être munies d’un dispositif qui empéc 10 

chute des particules de charbon incandescent. Cndriers 

devront avoir des grillages protecteurs et des Ce ; 
setol”. 


Matériel de décoralion. — Les ballons, feuillage at for 
ments et, en général, tous objets en celluloïd see s dé 
mellement interdits à l’intérieur de la salle et de 
pendances. 


d) INSTALLATION DE LA CABINE DE L'OPÉRATEUR: À 
jl 
Les conducteurs d'amenée du courant dans Ja Partie 
devront être posés sous tubes isolateurs armés: Fégage 
souple aura la longueur strictement nécessaire al Les 
de l'appareil et sera protégé par une gaine de € au dés 
conducteurs ne devront pas passer à proximité nl 


sus du rhéostat. atre faite 
L'installation des lampes de la cabine devra ©" pile 


== 
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avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 


des Etablissements 


J. DEMARIA 
35, Rue de Clichy -:- PARIS 


sont en vente avec FAGILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 


ss 


A7, Rue Monsigny 


où 

Mois fils souples càblés, sera formellement interdit à 
bleau ge l'isolement des fils ne soit de 600 mégohms. Le 
Tüpteur bi distribution de la cabine sera muni d’un inter- 
Ces à i-polaire et d’un coupe-circuit sur chaque pôle. 
hconl PATEiIS devront être disposés et protégés de telle 
Uisse es leur fonctionnement ou leur manœuvre ne 
tre Donner aucun accident; ils devront pouvoir 
De ci inspecks an besoin en service, les fusibles 
boîte De crus devront toujours être couverts d’une 

. matière isolante et incombustible. 

du 1. héostat sera installé dans les conditions prévues au 


€) ISOLEMENT DE L’INSTALLATION. 


To à 
limmes artie de l'installation pouvant être séparée de 
\ement Fc par la manœuvre d’un interrupteur ou l’enlè- 
lèvre de un fusible, devra présenter tant par rapport à la 
D ce deux conducteurs de polarités ou de phases 
AU mo; Une résistance d'isolement exprimée en ohms 
Olns égale à : 
E 
20.000 — 
E ét ‘ 
do ue la tension du régime en volts et I le courant 
Cepenq en ampères circulant dans la partie considérée. 
Dour 0t un seul récepteur ne pourra jamais compter 
' 4 us de 20 ampères. 
(J bref. les mesures d'isolement doivent être effectuées 
Sion pouce à la tension de marche. Cependant la ten- 
'amais Ssai pourra atteindre le double de la tension sans 
$ la dépasser. 


III. — Conditions générales. 


lo 
dev lampes à huile de colza en nombre suffisant 
leprése être constamment tenues allumées pendant les 
S 1h ntations, leur densité sera d’au moins un carcel. 
ampesle porte de sorlie, il sera installée une de ces 
% È L . 
lem Nous nous réservons le droit de prescrire, en tout 
Menta toutes autres mesures ou disposilions complé- 
de a es qui seraient jugées nécessaires dans l'intérêt 
di Sim Curité publique, comme de rapporter purement 
lité guolement les autorisations accordées, sans indem- 
édommagement pour les permissionnaires ; 


oL 
À br SA exhibitions contraires à la morale ou de nature 
Quer des désordres sont interdites ; 


0 
hi gnand un spectacle sera donné dans un débit de 
Emoin, l'Exploitant ne pourra recevoir de mineurs âgés 
Ne Point de seize ans accomplis que sous la condition de 
Il leur sortir de liqueurs alcooliques. 


S s ne ; 
t tenu de se conformer aux dispositions de la loi 


du 18 janvier 1873 qui entend PU l'ivresse publique 
et à combattre les progrès de l'alcoolisme ; 

5 Les conditions qui précèdent sont applicables aux 
cinématographes précédemment autorisés. 

Les demandes d'autorisation, qui nous seront faites à 
l'avenir, devront nous parvenir au moins huit jours avant 
la date projetée pour les séances dont il s’agit. 

Go Sont nommés membres de la Commission préposée 
à la visite et à la surveillance des cinématographes : 

M. l’Adjoint délégué aux travaux ; 

M. le Directeur des travaux municipaux ; 

M. l'Inspecteur électricien; 

M. l’Architecte de la ville. 

Les membres et le secrétaire de cette commission 
auront toujours libre accès dans la salle, sur présenta- 
iton de leur carte de service. 

70 Les désaccords qui pourraient se produire entre les 
tenanciers de cinématographes et le Service du contrôle, 
en ce qui concerne les installations électriques, pourront 
être arbitrés sur demande et aux frais des tenanciers par 
l'Administrateur des industriels du Nord, cet arbitrage 
ne pouvant porter que sur les constatations matérielles 
effectuées par le contrôle et non sur les principes même 
posés par le présent règlement dont la ville se réserve 
exclusivement le droit d'application et d'appréciation. 


IV. — Salles de bals, de théâtres, etc. 


Les détenteurs de salles de bals, de théâtre, de réunions 
quelconques ou propriétaires de salles susceptibles de 
réunir le public, soit périodiquement, soit occasionnelle- 
ment, seront tenus, à partir de la mise à exécution du pré- 
sent arrêlé, de posséder dans chaque salle ouverte au 
Dublic au moins deux extincteurs d'incendie et deux paires 
de bombes placés en évidence, de façon à pouvoir être 
employés à la première alerte. 

Le présent arrêté sera soumis à M. le Préfet du Nord, 
puis rendu publie dans la forme ordinaire. MM. les Mem- 
bres de la Commission de Sécurité et M. le Commissail e 
de Police sont chargés d’en assurer l'exécution chacun en 
ce qui le concerne. 


A l’'Hôtel-de-Ville, le 21 décembre 1912. 
Le Maire d'Aniche, 
E. LANOY. 

EE ——_—]—_ 

Faites l'expérience « d’excès de pu- 
blicité », pendant quelque temps et 
comparez les résultats avec ceux de 
l'expérience d'insuffisance de publicité. 


“ Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST GC" 


iété Fa u Ca Capit tal de 00: din 
SIÈGE SOCIAL A Paris 
54, ue norpre. ob GIreRa 54 
légr. : KINOMÉCA-P 


APPAREIL PRISE DE VUES 


avec fondu automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Plateformes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL se DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, etc. etc. 


Installation complète d’'Usines 


Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés spéciaux 


Catalogue envoyé franco sur demande 


€ ont, 


à LE 


d 
tn femmes surviennent en grand deuil, car elles ont 
kur Le lettres d'adieu de leurs maris leur annonçant 
Le Cependant l'opérette remporte un succès 
droit que à New-York. Blair et Chandler vendent leur 
Dour la recette au mari de la cantatrice, et tout 
nde est heureux après dés péripéties sans nombre. 


LE PHILTRE D'AMOUR 


PO Edward Tilbury est veuf et a deux petites filles. 
Seil que ses enfants aient une mère, et sur le con- 
Vivent to de ses amis, il épouse Phyllis Gower. Ils 

ne ous aux Indes où un charmeur de serpents a 
A haine féroce à Phyllis pour avoir été chassé 

e assez rudement. Les deux petites filles ne trou- 
Pas d'affection auprès de leur nouvelle mère. Elles 


Par 
Vent 


Sun gros chagrin et avouent leur peine au char- 
Maison Le pens qui ne cesse de rôder autour de leur 
thlants elui-ci tient sa vengeance ; il remet aux 
Mhour à poison en leur disant que c'est un philtre 
Mère qu'elles n'ont qu'à verser dans le thé de leur 
ons UT être aimées d'elle. Les enfants suivent son 
quel mais aussitôt après, elles avouent naïvement 
js elles ont fait. Des soins immédiats sauvent Phyl- 
dun comprend combien ses petites filles sont avides 

affection qu'elle leur donne enfin sans compter. 


Men 


LE PORTRAIT DE GINETTE 


à Gordon est une jeune artiste qui vit seule dans 
Êlle s ambre d'une maison horriblement mal tenue. 
ne Vera plaint au propriétaire, John Richardson, dans 

pene anonyme, et celui-ci, pour se rendre compte 
aPpo oses, loue un appartement dans sa maison de 
ien rt et vient y loger momentanément avec sa 
loutes © Ginette. Ginette s’introduit un jour chez Patty; 
k Dore doux deviennent amies, et Patty se met à faire 
Vée ei de la chienne. Lorsque la peinture est ache- 
qe Le décide de le présenter à un concours, et atta- 
b Le lettre au collier de Ginette pour demander la 
té jedon d'exposer le portrait. Ginette rapporte une 
Son affirmative. C’est ainsi que Patty et Richard- 
ln D connaissance. Pendant qu'il se promène un 
Sont + des voleurs volent Ginette. Toutes les recherches 
Dour äines. Quelques jours après, Patty gagne le prix 
Chang 0" tableau et aperçoit Ginette chez un mar- 
ÿoe4 de chiens. Elle rachète la chienne et la rapporte 
de iChardson. L'amour naît ainsi entre les deux jeu- 
de Gest qui s'épouseront et vivront tous. deux auprès 

e. 
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L'AMOUR PARDONNE 


b ÿ 
Sai ‘ aider ses vieux parents, qui sont menacés de 
Que lenry accepte la proposition de deux individus 
Rrqe ent voler son patron. Une lettre que par me- 
lancé il laisse trainer sur son bureau, informe Sa 
Wenye du vol projeté, et la jeune fille décide de sauver 
défe Y malgré lui. Pour empêcher son patron de se 
Tévolye © contre les cambrioleurs, Henry décharge son 
er, le laissant ainsi sans défense pendant l'atta- 
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que. La jeune fille cependant, réussit à contrarier le 
criminel projet et à sauver son fiancé de la mauvaise 


voie. :! 
: + 
LUBIN 


LE NOEL DE MADELEINE 


Désireuse de devenir une grande actrice, l’ambitieuse 
Marguerite déserte son mari et sa fille Madeleine, âgée 
de deux ans. Quelques années plus tard, abandonnée da 
tous après des échecs successifs, elle revient à la mai- 
son une veille de Noël. Sa fille Madeleine la prend pour 
« Le Père Noël » et lui offre un logement au grenier, 
car Marguerite, sans logis, ne sait où passer la nuit. 
Lorsque son mari revient, une réconciliation générale 
a lieu, et la petite Madeleine reçoit une mère pour son 
Noël. 

Se 


KALEM 


L'INFLUENCE D'UN ENFANT 


Carney, désespéré par la longue maladie de sa femme 
et voulant lui acheter la nourriture et les médica- 
ments nécessaires, accepte d'aider le cambrioleur Coo- 
per à commettre un vol. Pendant que les deux hommes 
font sauter le coffre-fort, des agents surviennent qui 
tuent Carney. Cooper réussit à fuir ; en passant devant 
la maison de son malheureux complice, il est appelé 
par la petite Anna Carney, dont la mère vient de mou- 
rir. Se sentant responsable des malheurs de la petite 
orpheline, Cooper, repentant, décide de l'adopter chez 
lui. ‘ 

Le lendemain matin, Anna réveille Cooper et lui dit 
qu'il est temps d'aller au travail. Elle. lui remet son 
déjeuner, se fait embrasser par lui, et le force à par- 
tir chercher de l'ouvrage. Emu par la candeur de :: 
fant, Cooper sent sa conscience d'honnète homme se 
réveiller. Il trouve du travail honnête, et une nouvelle 
vie commence pour là petite Anna et pour l'ancien cam- 
brioleur, qui renie ses anciens amis. 


LA FILLE DU FAR-WEST 


Kate, la fille du Far-West, et son frère jumeau Billy, 
sont les hôtes de leur ami le colonel Blake. Le lieute- 
nant Blake, fils du colonel, est le fiancé de Kate. Le 
métis Beek, ayant à se venger des blancs, attire Billy 
dans un guet-apens et le tue. Le colonel Blake envoie 
un détachement de soldats à la recherche de Billy dont 
on ignore le sort. Kate demande à partir avec les sol- 
dats, mais le colonel lui ayant refusé la permission 
de s'en aller, elle revêt l'uniforme de son frère, et part 
en cachette. Son fiancé, le lieutenant qui commande le 
détachement, la prend pour son frère disparu ‘et 


croyant ainsi avoir retrouvé Billy, s'apprête à revenir. 


Pendant la nuit, Kate apprend que le lieutenant est 
trahi, et que les Indiens s'apprêtent à massacrer 1°: 
soldats blancs. Elle se lève sans bruit et part avertir 
le colonel pour faire envoyer des renforts. En chemin, 
elle est capturée par Stetloir, un traître qui fait partie 
du détachement, mais elle réussit à s'échapper et à 
faire venir du secours. Les Indiens sont mis en dérout" 
après une terrible bataille, tandis que Stetloir et son 
complice Beek,. en désaccord, se livrent à une furier 
lutte au couteau dans une cabane. Lorsque, la bataille 
finie, on ouvre la porte de la cabane, on trouve Be: : 
mort et Stetloir expirant. Les soldats vainqueurs pous- 
sent des hourras enthousiastes à l'adresse de Kate, la 
courageuse jeune fille qui les à Sauves d'une mort 
atroce. 
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Sté Française des Films et Cinématographes ECLAIR 
CAPITAL 1.250.000 FRANCS 
12, RUE GAILLON, PARIS 
Tél.« Louvre 14-18 télégr. : Uniofilm Paris 


LE CŒUR D'UNE GOSSE 


DISTRIBUTION : 
PGO Re tin verbale Mile Renée SYLVAIRE 
du théâtre de la Renaissance 
NOUNOU EN NS .. . ‘Mile Marise DAUVRAY 
Le dompteur Barthus . M. LIABEL 
M. Krauss 


Le peintre Armand Delcroix. } 1 Georges Mack 


Le peintre Armand. Delcroix, entraîné par un sien 
camarade des Beaux-Arts, est venu faire un tour à la 
fête foraine et s'est arrêté devant la baraque du domp- 
teur Barthus- A côté des deux hommes, un couple pit: 
toresque écoute également l’amusante parade. La 
femme, qui répond au sobriquet de Youyou, est un 
joyeux medèle échappé de quelque atelier montmartrois 
et est en train de faire la tournée des baraques avec 
son ami le caricaturiste Scaliéri. Cédant au boniment pro- 
metteur, Delcroix et son camarade entrent assister au 
«travail unique » de la ménagerie Barthus. Youyou, avide 
d'émotions fortes, les a imités. Le moment est solennel : 
au milieu d'un silence angoissant, Louison, la fille du 
dompteur, pénètre dans la cage de la farouche lionne 
Coralie. Au début, tout se passe sans incident, mais 
tout à coup le fauve, surexcité, se précipite sur la jeune 
dompteuse et s'apprête à la déchirer. Le public a 
poussé une clameur d'épouvante. Au milieu du tumulte 
et tandis que les employés de la ménagerie s'efforcent 
de faire reculer la bête, Delcroix, le premier, s'élance 
dans la cage et ramène dans ses bras Louison inanimée. 

Une semaine après ces événements, Delcroix vient à 
la ménagerie prendre des nouvelles de la petite domp- 
teuse, qui n'a été que légèrement blessée et, séduit par 
sa gentillesse, lui offre de faire son portrait. Louison 
accepte et, au cours des séances de pose qui se multi- 
plient plus que de besoin, le peintre, tout doucement, 
subit le charme de la petite. 

Armand Delcroix ayant reçu une invitation pour le 
bal annuel des Quat’z'-Arts, s'y rend avec sa maîtresse. 
Youyou, le modèle, venu au bal avec le caricaturiste 
Scaliéri, est toute étonnée d'y retrouver la jolie domp- 
téeuse et son sauveur. Dans les jardins, Armand Del- 
croix, séparé de son. amie par la foule, rencontre une 


aguichanté vestale, qui n'est autre que Youyou, et s’at-. 


tache à ses pas. 

Delcroix et sa nouvelle conquête soupent ensemble. 
Louison, qui cherche son ami au milieu de la fête, les 
surprend enlacés et s'enfuit, le cœur brisé par cette 
misérable trahison. ; 


Scaliéri, lui aussi, a surpris le compromettant 
tête-à-tête et, jaloux, a cherché querelle à Delcroix. 
Une réncontre est décidée, et l'assistance, croyant qu’on 
va lui donner le spectacle d'un duel pour rire, fait 
cercle autour des combattants. Delcroix s’affaisse, griè- 
vement blessé. Le lendemain, Louison apprend. par un 
écho de journal, l'issue tragique du duel. Oubliant le 
mal qu'il lui a fait, la jeune fille vient soigner celui 
qu'elle aime malzré tout ; et, grâce à ses soins dévoués, 
le blessé entre bientôt en convalescence. 


yeux remplis de larmes regardent de temps en 


he et dans Re 
va S'effaçant 


érit de | 


Pendant ce temps, l'ensorceleuse triomp 
cœur du peintre, l’image jolie de Louison 
de plus en plus. 

Minée par le chagrin, la fille du dompteur dép 
jour en jour et s'en va à l'automne, avec les TEL 
son cœur de pauvre petite gosse ayant battu jusqu el 
la dernière minute pour l'ingrat à qui elle a pel- 

Père d'une charmante fillette, riche, considéré pus {l 
croix goûte dans sa plénitude la joie de vivre. Bar re) 
le vieux forain, à gardé la ménagerie qui le fait VI ré- 
Un jour, à la fête de Neuilly, le hasard le met en Fra 
sence de Delcroix et des siens et réveille la haine 


rouche qu'il leur a vouée. Il les suit à distance nt 

leur villa et revient pensif à la ménagerie, TU 

sa vengeance. k ête de: 
Mme Delcroix, ce soir-là, s’est rendue à une f x Ja 

bienfaisance, tandis que son mari est demeure | 

villa: avec la petite Gisèle un peu souffrante, ssent 


Dans les sous-sols de la villa, des pas feutres gl jf 
sans bruit. Barthus tient enfin sa vengeance. * se 
et les deux lionnes affamés qu’il vient de lâcher da out” 
parc, sont arrivés jusqu’à la maison, en quête en 
riture, Rencontrant une porte ouverte, ils ont gr in 
l'étage supérieur et envahi les appartements. silen- 
un appel rauque, terrible, roule dans la mais0 ments 
cieuse. En l'entendant, Delcroix s'est levé brusque? sul” 
et, caché derrière une porte, il voit avec épouvante ant 
gir les terribles félins! Un autre appel, Ce 
celui-là, vient glacer d'effroï le cœur du malheur 
Père ! père : au secours !! gram£ 

Et tandis que Barthus aux aguets, évoque le e 
affreux qui se joue derrière les murs, l'image à mp 
de Louison, implorant sa pifié, lui apparaît. Le pré 
teur, comme obéissant à une force mystérieuse, 
cipite à l'intérieur de la villa, maîtrise les fau tail 
chaînés et passe sans mot dire devant Delcrolx morte 
lant d'épouvante, que l'ombre d’une pauvre petite 
vient de sauver de la plus horrible des morts. 


> 
Bonoloir Inervalinal de Cinémalograp 


A. MASSELOT & Cie 


11, 13, PARVIS St-MAURICE, Lille (Nord) giné. 
Téléph.: 607 Adr. tél. : Inte 
PASQUALI 
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: APE I 
Rome est en pleine exaltation patriotique, Lou des 
de Triomphe, une foule en délire suit, en pousse reve 
acclamations bruyantes, le char du consul Cra$$® 1e 


nant après avoir conduit les aigles romaines $ cu 
eul 


nes, suivaient le char de leur vainqueur. e dé vic 
C'est ainsi que Crassus ramène comme trophée pour 
toire le glorieux prince Spartacus, objet de rl Le 
CE 


É È à on 

À son côté marche la belle princesse Idamis, ne so 
u 

ï à ce 

frère Spartacus, en pensant à son triste sort € cœu, 

de son frère chéri... Une autre douleur déchire“ fai 

de la jeune fille, parmi les prisonniers que d 

marcher derrière lui, se trouve Armoricus, 


feuilles 


a pardon 


: anpariacue, aux formes herculéennes, est destiné 

iculier ss au cirque et incorporé au service par- 
\ve à F. Crassus ; quant à Idamis, elle servira d’es- 
arta milie, fille de Crassus. Mais la mâle énergie de 
üfère CUS impressionne vivement le cœur de cette der- 


Vu, honneur de Crassus, cent gladiateurs, comman- 
\Cent dr Spartacus, combattent dans le cirque, contre 
k Mence « res, sous les ordres de Noricus. La lutte com- 
ricus é se convertit en une grande hécatombe. Armo- 
manère d'armes de Spartacus blesse Noricus ; pen- 
| Armorie temps, la lutte continue sanglante et féroce. 
ok à Cus se bat seul contre trois adversaires, Spartacus 
Mieuple son secours, et sort vainqueur de ce combat. Le 
54 enthousiasmé applaudit tant de valeur, et Emilie 
L : hi par le beau gladiateur, intercède auprès de 
a pour qu'il remette celui-ci en liberté, mais Spar- 
fus Qui aime Emilie continue à vivre auprès d'elle et 
la mise en liberté. 
Dondant Noricus aime, lui aussi, Emilie, et est 
» chéreh de Spartacus que le jeune fille préfère, aussi 
{ Di l'occasion de nuire à son rival abhorré. 
anqu Les incite les gladiateurs à la révolte : Après un 
i Ê Somptueux, de ceux que les romains convertis- 
ves en orgie, Crassus a le caprice d'offrir à ses con- 
Après de combat de gladiateurs. Spartacus obéit. Peu 
Lricus € Sang coule et rougit les dalles de marbre. Armo- 
À co est le seul qui sorte indemne du combat. Crassus 
fRoune alors à Spartacus de se battre contre Armori- 
» Mais ‘celui-ci refuse ce duel contre le fiancé de sa 
“in, car, d'après un usage romain, l'un des adver- 
 Veut ievait nécessairement tuer l’autre. Crassus ivre, 
à léuy Oliger Spartacus à obéir, il appelle ses esclaves et 
4 grdonne de se saisir des deux rebelles. 
| baner Moment, fait inoui pour l’époque, Spartacus ose 
 üdent aux esclaves de liberté. À la chaleur de son 
Puis 5 parole, les esclaves restent d'abord paralysés, 
Âgra € Précipitent sur Crassus et sur ses invités, c'est 
des ‘se | peine que Spartacus réussit à sauver le consul 
ons des rebelles. Les insurgés s'arment alors 
ous 7 de glaives, de bâtons, de tout ce qui leur tombe 
dans j main, et sortent en foule du Palais, se répandant 
des « és rues de la ville. C'est alors que des prisons, 
ent Schots du cirque, gladiateurs et esclaves accou- 
| Entraÿs tous côtés, grossissant les rangs des révoltés, 
Cris fan avec eux les opprimés de toute nature, aux 
ne Liberté... Liberté. : 


DEUXIEME PARTIE 


biges esclaves et les gladiateurs sortent de la ville, et 
Te Camper sur un mont entouré de tous côtés par 
hr dyants précipices, et où on n'accède que difficile- 
 Cbtien ar un étroit sentier. Pendant ce temps, Crassus 
Aller du Sénat, le commandement d'une armée pour 
Mig: Combattre Spartacus. Crassus encercle avec une 
_ de 5e la hauteur où se trouve son ennemi, et décide 
sit Prendre par la famine, mais le fier gladiateur réus- 
lait duver ses partisans en usant d'un stratagème. Il 
(an, QUper les sarments des vignes qui environnent son 
» et en fait tresser des cordes et des échelles qu'il 


n | 
Ts dessus de l’abîime. Il cerne le camp romain, 
route surprendre Crassus, et à mettre les armées en 


Elait dans laquelle il justifiait sa conduite, et lui rap- 
Part leur amour. Emilie qui aime plus que jamais 
Uste âcus, décide de le rejoindre à tout prix, ellé arrive 
Spart Moment de ja défaite de la légion romaine. 


Ttacus accorde la vie et la liberté à Crassus, mais 


pant cet épisode et, la grande victoire qui s'ensuit, . 
Emiie US avait envoyé Armoricus porter une lettre à 


” 
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celui-ci est fou de colère quand il apprend, de la bou- 
che de sa fille, qu'elle a juré à Spartacus un amour 
éternel. Noricus qui a suivi le sort des gladiateurs, juge 
que le moment de sa vengeance arrive. 

Les gladiateurs et les esclaves trouvèrent dans le 
camp romain un grand butin de guerre, offrent à Spar- 
tacus la tente du généralissime, et veulent le couronner. 
Ils prétendent encore que revêtu de la pourpre consu- 
laire, il soit précédé des licteurs de Crassus comme 
dernier outrage à la grandeur romaine. 

Cet acte offense le sentiment romain d'Emilie, elle se 
jette devant Spartacus et lui crie qu’elle ne survivra pas 
au grand outrage fait aux malheurs des armes de sa 
patrie, et à la grandeur du nom romain. Spartacus fait 
grâce aux prisonniers ; Emilie récompense cet acte géné- 
reux en se jetant dans les bras du gladiateur, mais Spar- 
tacus lui dit tristement : « Tu as fais appel à ma magna 
nimité en faveur de la grandeur de Rome, mais tu as 
perdu Spartacus. » 


TROISIEME PARTIE 


Spartacus a accepté la paix avec Rome, mais à con- 
dition que tous les esclaves et gladiateurs soient libres. 

La haine de Noricus couve toujours, et il n'oublie pas 
son idée de vengeance. 

Pour réussir dans ses plans ténébreux, il feint de se 
réconcilier avec Spartacus, celui-ci, avec une franche 
générosité, accepte cette réconciliation, et admet son 
perfide ami chez lui. Noricus en profite pour voler son 
glaive et son manteau. 

Norieus profite de toutes les occasions pour discréditer 
son rival, et dans les réunions de gladiateurs et du peu- 
ble, il insinue que le sang qu'ils ont versé pour 
leur liberté, n'a servi qu'à l'ambition de Spartacus. C’est 
ainsi qu'il les convainet que Spartacus les trahit. 

Le terrain, ainsi préparé, Noricus précipite les événe- 
ments. Pendant ce temps, Armoricus à écrit à Idamis en 
la priant de bien vouloir se rendre à la Taverne prier 
Spartacus de réaliser le vœu cher à leurs cœurs. Quand 
Idamis arrive, elle trouve Noriceus en train de discuter, 
avec deux ignobles sicaires, le meurtre de Crassus. 

L'horreur lui fait pousser un cri. Noricus se voyant 
découvert, enferme la malheureuse dans une cellule 
abandonnée. Là elle périra de soif et de faim. Après cette 
infamie, Noricus et ses complices vont se poster dans 
un endroit qui conduit au Palais de Crassus; et quand 
le père d'Emilie passe, ils le frappent à mort, avec le 


_glaive de Spartacus. Le cadavre du consul, recouvert 


du manteau volé et ayant à ses côtés le glaive, sera 
une aceusation contre le valeureux Spartacus. 

Noricus fait appeler Spartacus par un de ses com- 
plices, en lui faisant dire que Crassus le demande, 
celui-ci se rend à l'appel du père de sa fiancée, mais ses 
yeux ne trouvent qu'un cadavre ensanglanté. 

Pendant ce temps, Noricus est allé chez Crassus dire 
à Emilie: « Spartacus est un misérable... Viens con- 
templer le cadavre de ton père assassiné par Ja main 
de ce traître. » | 

Emilie court, et trouve son fiancé près du cadavre de 
son père ; la perfidie de Noricus triomphe ; il montre 
à Emilie le manteau et le glaive de Spartacus. 

Arrêté comme coupable du meurtre de Crassus, Spar- 
tacus est condamné à mourir dans le cirque ; on l'en: 
ferme dans une cellule qui communique avec, celle où 
Noricus a jeté la pauvre Idamis. 

Spartacus, tord facilement les barres de fer qui le 
sépare de sa sœur et apprend par elle le complot ourdi 
par l'odieux Noricus: « Cours, lui dit-il, chez Emilie 
lui dire la vérité. Mais cours. car le moment fatal 
approche, que par ta voix, mon innocence soit reconnue 
à temps... » 

Mais quand Emilie arrive, un corps ensanglanté tombe 
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dans l'arène du cirque. C’est le cadavre du prince de 
Thraue, du gladiateur justicier, du vainqueur des Aigles 
romaines, du précurseur de la liberté. 


Noricus, denoncé pour son infamie, est condamné à 


être jeté en pâture aux fauves du cirque, pendant que 
la pauvre Emilie arrose de ses larmes, le corps ensan- 
glanté de son fiancé. 

Ainsi finit ce rêve d'amour et de liberté. 


> 
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UN DRAME AU PAYS BASQUE : Comédie. 


M. Igarry, maire d’un village de la côte basque, est resté 
veuf avec une petile fille. 

L'école du village est tenue par une demoiselle Didier, 
personne grave, au fond des yeux de laquelle on sent 


palpiter une douleur ancienne. M. Igarry n’a pas vu sans 


émotion cette personne dont le caractère l’a frappé. Il sent 
queue ‘ferait une adorable seconde mère pour sa petite 
ille et, un soir d'automne, il s'ouvre de ce projet à la 
jeune femme. Mais celle-ci, gênée, muette, ne peut qu'’é- 
loigner d’elle les propositions qui lui sont faites, si hono- 
rables, si brillantes qu’elles soient. 

‘Elle s'éloigne, laissant M. Igarry douloureusement af- 
fecté et se demandant quel mystère peut cacher la vie de 
cette femme qu’il ne peut cesser d'aimer. 

: En effet, rentrée chez elle, Mile Didier sent la nécessité 
- de faire oublier à celui qui la subit, la résolution qu’elle 
a prise. Elle écrit, confessant qu’elle a été abandonnée 
par un homme, qu’elle est mère d’un grand fils de vingt 
ans, habitant les environs et qui vient la voir en cachette. 
Mais, réflexion faite, elle préfère garder son secret, bien 
qu’elle en souffre. Elle déchire la lettre, au moment même 
où on apporte un télégramme de son fils, lui annonçant 
ni va partir pour l'Amérique avec des camarades déci- 

és et qu'il viendra, le soir même, l’embrasser une der- 
nière fois. 

Il se trouve donc au rendez-vous habituel sur la falaise. 
La nuit est venue. Mlle Didier se rend au rendez-vous. Les 
derniers adieux ont eu lieu et la pauvre femme donne à 
son fils toutes ses petites économies. Ils n’étaient pas seuls à 
ce rendez-vous. Le maire, M. Igarry, pour calmer sa 
fièvre, est sorti ce soir-là. Il surprend Mlle Didier au bras 
de son fils, tendrement enlacés. Un mouvement de colère 
le traverse. Il sort son revolver, va tuer : maïs sa volonté 
domine sa douleur... il jette son arme et s’enfuit. 

‘ Mile et M. Didier ont été suivis par deux rôdeurs, mau- 
vais gas du pays, capables d’un vilain coup. Ils ont vu 
que la pauvre femme remettait de l’argent à son fils et 
et quand celui-ci, laissé par sa mère, regagne son village, 
il est assoilli et tué. On lui son portefeuille et les 
déux misérables vont le cacher dans une grotte presque 
inaccessible, creusée par la mer. 

Le lendemain, le douanier Brémond, faisant sa tournée, 
découvrait parmi les tamaris un cadavre étendu. C'était 
celui du fils de Mlle Didier. Peu après, l'enquête faisait 
découvrir un revolver sur la crosse duquel était écrit le 
nom du maire Igarry, et le portrait que Mile Didier avait 
donné à son fils. La justice, s'emparant de ces deux com- 
mencements de preuves, arrêtait le maire, dans la ‘poche 


[l 


aime. : LA, 


duquel on trouvait une lettre qu'il écrivait à Mile Didi 
à l'issue de sa rencontre tragique, et dans laquelle 1 te 
reprochait d’en aimer un autre et de l'avoir, lui, honn 
homme, poussé jusqu’à l'assassinat. Ÿ ; 

L'enquête suivait son cours. Seul, le douanie 
ne croyait pas à la culpabilité du maire. En effet, 
couvrait peu après les deux malandrins, au mones 
ils descendaient dans leur repaire. Il les attendi le 
arrêta, et, fouillés trouva sur eux le portefeuille 
victime. à rès, 

Igarry, reconnu innocent, est mis en liberte. Peu aie 
au cours d’une rencontre, il se réconciliait avec nci- 
Dee et l'amour allait peut-être naître de cette ré£0 
iation. 


LES MILLIONS DE LA BONNE : Vaudeville 
M. Chaloupié et Mme Chaloupié ont une bonne ie 
sontassezsatisfaits.Cettejeune personne est plutôt lai nd 
jolie, mais elle est assez silencieuse et paraît d’une © 
tion supérieure, en raison/de ce silence même. 5 
Un jour que M. Chaloupié lisait son journal, il ÿ New 
vrit cette nouvelle stupéfiante : « Les journaux 0€ 
York nous apprennent sérieusement que Miss ÿ nou 
Machefeller, une multimillionnaire américaine don # 
publions le portrait, lasse de mener une vie oisivé 
de débarquer en France avec l'intention de trouves ire 
occupation utile à ses semblables, institutrice, cut 
ou bonne à tout faire. Miss Arabella se propose, PAT que 
de distribuer son immense fortune aux braves 8€? êjle 
sa nouvelle existence placera sur sa route et do deu 
aura pu apprécier les qualités de cœur et-la gran 
d'âme. » ; M. Ch 
Immédiatement, dans le cerveau bourgeois de stre 1 
loupié, naît cette idée que sa bonne pourrait bien € 
multimillionnaire américaine. hpémi® 
Dans l'espoir de capter d’abord la confiance de P épot 
puis sa fortune, il ne songe rien moins qu’à lui faire éyite 
ser le fils Chaloupié, lequel cependant aime la Péja 
Fleurdenave, sa voisine, fille des amis du ménage 
loupié. : rgnef 
Les époux Chaloupié poussent la folie jusqu’à éP? elle 
à la bonne les moindres de ses travaux; d'autre part" 38 
ci, craignant que le ménage Chaloupié ne veul glipa 
d une bonne mariée, leur a fait croire qu’elle éta 
taire, bien que l'épouse légitime d’un scieur dans Il 
auquel elle donne des rendez-vous nocturnes Mi 
maison de ses maîtres. Le ménage Fleurdenave 4 con 
toutes ces excentricités avec une stupéfaction qui “fement 
duit à supposer que leurs amis ont été frappés subi 
de folie. «2 passait 
Au cours d’une nuit que le ménage Chaloupié.P. Jeur 
blanche comme d’autres, dans la crainte qu’on V y d'es 
enlever cette Phémie sur laquelle ils fondaient ta? "ra 
poir, ils s’aperçurent que celle qui passait pour M! 
bella n’était pas dans sa chambre. Ils descendirent ai jen 


pendu du rez-de-chaussée jusqu’au trottoir pour ites n° 


jusqu’à sa bonne amie. Il naît de ces rencontres ortu pro” 
situation vaudevillesque à la Feydeau, et comme 
clamé ce philosophe, dans la vie tout s’arrange: el 


ica 


hiqu 
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LE CŒUR QUI MEURT : Drame 


ÿ n célèbre docteur Ryverse travaille, en collaboration 
b €Cun élève qu'il aimé, à parfaire et à rendre définitive 
Couverte dont il est l’auteur du vaccin de la terrible 


Wii) Pas Sa femme et sa fillette, perpétuellement penché, sur 
Uté Sformules, passant tout son temps dans son laboratoire. 
Me, femme, jeune et frivole, finit par le tromper avec, son 
Ê to René Gerval. Il les surprend et, dans un moment de 
A re furieuse, menace devant témoin sa femme et lève 
on Sur elle, la serrant à la gorge. La coupable, 
ù mari pe s’en va et demande le divorce, stipulant que son 
D menacée et frappée devant témoins; le divorce 
Ë lk Prononcé en faveur de la femme, qui gardera l'enfant, 
L petite fillette. - 

LH RLocteur avait doublement tort de mettre Sa con- 
Mténm en son élève, car non seulement il lui a volé sa 
f €, mais encore il fait passer pour sienne la décou- 


le : ñ ; À NUE 
Que faite par son maître et il en fait communication à 


| i À 
pau le dosage exact de ce sérum, et ce vaccin de vie 
nb] > Par cette ignorance, devenir entre ces mains un ter- 
16 €instrument de mort. Il a épousé l’ex-Mme Ryverse et 
1} ge forte du jugement rendu, arrache la fillette des 
{07S de son père. 
Mo Quveau ménage paraît vivre heureux. I y a un 
Un me de dix mois. Un jour, l'enfant est malade : c’est 
— Servi ningite. La mère, affolée, demande au mari de se 
h j'YiTr du sérum. Alors, lui qui a volé cettedécouverte etne 
| Hossède qu’imparfaitement, avoue le vol. La femme 
- ange mari à aller trouver l’autre, à s’humilier, à de- 
| Sachant sa pitié, et elle fait partir la petite fille avec lui, 
FEB nt qu'ainsi le père sera apitoyé. ; 
Sauy Savant se révolte d’abord; puis, pour Sa fille, il 
ie l'enfant de-ceux qui ont tué son âme et s’en va, mé- 
| st ei la femme qui se traine à ses genoux. Son chemin 
Autre cé : désormais il vivra pour sauver les enfants des 
i au q S. Son âme, morte à tout, reste ouverte à la pitié et 
*ÉVouement. 


k H 
ï Le LE TRAITEMENT : Comédie. 

' ményeune et élégant Dupont de Caulaincourt est l'ami du 
, Mme Ê Lapoire, et ceci avec d'autant plus de raison que 
ï Lapoi apoire est charmante et désirable en tous points. 
“ou © à remarqué que son ami fait à sa femme une 
| Qi Pressante, mais comme il. est sûr de sa compagne et 
l oûr “que son ami, ilnese fâche pas et se promet de veiller 


Rue les choses n’aillent pas plus loin. À quelque 
h nan de là, remarquant qu'il prend un embonpoint 
1 or do Lapoire va trouver un docteur, lequel le nantit de 
“  ‘nance suivante : 

li Do 


H do CTEuR MERLATTI 
» rue Vide-Gousset. 


d Consultations 
€ 9 à 12 et de 2 à 5: 


Se lever à 5 heures du matin. 

Prendre à jeun un verre d’eau glacée. 

Faire 15 kilomètre à pied chaque matin: 

Douches troides au rétour. 

Massages vigoureux. Bains de vapeur. 

Défense absolue de boire, fumer, menger, 
de rester assis ou de dormir. 

Suivre ce traitement pendant vingt etu 

jours, à Sceaux-les-Bains. 


1e Fes | 
Carpe diatement, le ménage Lapoire prévient Dupont de 
* NCourt et celui-ci, flairant la possibilité d’en arri- 


| Méningite cérébro-spinale. Absorbé par son travail, il né- : 


Cadémie de médecine en son nom. Mais le misérable ! 
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ver à ses fins, dit que lui aussi commence à s'empâter et 


qu’il suivra.le ménage pour faire une cure. 


Le malheureux ! Lapoire ne le quitte plus d’une semelle 
et l’oblige à suivre le traitement avec une telle rigueur, 
que le pauvre y. perd deux kilos tous les jours; et-quand, 
las, perclus, maigre comme un clou, ne tenant plus sur 
ses jambes, il vient demander une petite com ensation à . 
Mme Lapoire, celle-ci lui répond : (Ah non! vous êtes 
vraiment trop maigre! » 


OSCAR PRIS AU PIÈGE : Comique. 


Les Délatour, grands bijouliers parisiens, ont décidé de 
punir Oscar de la trop grande confiance qu’il a en lui et 
de lui donner une leçon. Un bijoutier .a été, volé d'un . 
collier de valeur et Oscar 4 déclaré qu’à lui, la chose n’ar- 
rivérait pas. On va le mettre à l'épreuve. Delatour feint 
un départ, confie son magasin à Oscar; puis il se grime, 
se déguise et vient lui-même, dans sa propre boutique, 
acheter à Oscar un magnifique collier qu’il se fait livrer à 
domicile. Oscar, flanqué d’un commis, apporte le fameux 
objet; mais au moment où l'acheteur va le payer, on 
vient le chercher; il pose le collier dans un bureau amé- 
ricain, le ferme et sort en disant : « Je reviens ». 

Un or d'heure se passe, puis une heure. Oscar s’af- 
fole. Il a frappé à toutes les portes, personne n’a ré- 
Lee Le commis trouve sur le bureau une clé, qui sem- 

le avoir été laissée là intentionnellement, on l’essaie, 
elle ouvre le bureau, mais à la place du collier, Oscar 
trouve un lapin. Enfin les ravisseurs de l’objet se font 
connaître: mais Oscar est-il corrigé ? 


CALINO PREND LE TRAIN DE PLAISIR sn 
Comédie. 


‘Calino ayant appris qu’une compagnie de chemin de 
fer, moyennant deux francs, nourriture comprise, Con- 
duit à 1a mer ceux qui voudront bien lui confier leurs os, 
décide de faire ce petit voyage. 

Il s’accomplit dans des conditions telles, que, rien que. 
son aspect est à vous dégoûter des voyages. Calino ce- 
pendant arrive à la mer, où croit y être arrivé, car'il 
s'arrête devant une mare, y prend un bain de pieds et 
revient, proclamant que la mer bâissant de niveau tous 


jours, il croit utile d’attirer l'attention des académies 


savantes sur ce fait regrettable. 


DANS LA VALLÉE DU DOUBS : 
Panorama en couleurs. 


Une des plus belles rivières de France, coulant dans la 
plus pittoresque des vallées, 

Le film représente les sites les plus remarquables de la 
partie supérieure du cours de la rivière, entre Mouthe et 
le saut du Doubs, — une des plus jolies cascades qui 
soient ou monde: Ù 
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MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (Xe) 

Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 

Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit. d'eau 


GATALOGUE GRATIS 


Se méfier des imitations 
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: DRESSAGE DE CHEVAUX SAUVAGES 
Ee AU=BRÉSIL : Documentaire. 


Les jeunes poulains, comme les chevaux adultes, ne 


sont jamais, au Brésil, enfermés dans des écuries; ils pais- 
sent et vivent en liberté. ; 

Quand il devient nécessaire de les capturer, on charge 
de cette besagne délicate les « gauchos » qui sont de véri- 
tables centaures. 

Le gaucho monte à cheval, armé de la simple lanière 
de cuir ou de corde qu’on appelle un lasso, se lance à la 
poursuite de l’animal et lut jette si adroïtement ce lasso 
autour des jambes, que le cheval poursuivi s'effondre, 
désormais prisonnier. On le selle alors et le gaucho, lui 
sautant dessus, laisse l’animal se livrer à toutes ses ruses 
pour se délivrer du cavalier que, pour la première fois, il 
porte sur le dos. Ce n’est que lorsque l’animal est ainsi 
dompté que sa véritable éducation commence. 

Ce film montre toutes les phases de cette dangereuse 
capture et présente, en même temps que beaucoup de 
pittoresque, un réel intérêt documentaire. 


+ 
EDISON 


61, RUE DES ‘PETITES-ÉCURIES, Paris 


Adresse télégraphique: : Téléph. : Gut. 07-43 
Ediphon-Paris Salle de Projections 


AGENT GÉNÉRAL pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


LA NOUVELLE GÉNÉRATION : Comédie. 


En bons parents qu'ils étaient, M. et Mme Rülley, lors- 
qu’ils apprirent qu'ils venaient d’hériter ce deux mille 
francs, décidèrent immédiatement qu'ils cmploieraient 
cette somme à parfaire l'instruction et l'éducation de leur 
fille Marguerite. C’étaient des ouvriers aux rudes abords, 
et il est certain que la maîtresse de pension lorsqu'elle 
vit déambuler le père Rilley avec son chapeau de forme 
‘sur l'oreille, ne se fit aucune illusion sur son origine plé- 
béienne. 

Pendant les trois années qu’elle passa au couvent, 
Marguerite se défit de ses manières roturières et devint 
une parfaite jeune fille du monde. À la distribution des 
prix, le fils du maire Jean Boyd qui présidait fut séduit 
par les mille attraits de Mlle Rilley et au bout de quelques 
entrevues, les deux jeunes gens s’aimaient éperdument. 
Il fallut songer au mariage, et force fut au jeune aristo- 
crate de se rendre au hameau voisin demander la main 
de Marguerite. En pénétrant dans la ferme des Rilley, 
Jean Boyd fut légèrement désappointé; son imagination 
lui avait dépeint un castel habité par des hobereaux, et 
c’est dans une pièce délabrée plutôt sale qu'on l’introdui- 
sit. Où sa FT fut complète, c'est lorsque Margue- 
rite le présenta à ses parents. Comment, cette exquise 
créature avait-elle pu vivre dansce milieu? Le père Rilley 
avec cette jovialité de mauvais ton que l’on rencontre 
chez les géns du peuple, quant à Madame Rilley mère, 
“ obséquiosité d'emprunt la rendait parfaitemeut ridi- 
cule. 

Non! décidément le bon sens s’opposait à ce que le 
beau, le fringant Jean Boyd salliât à cette triviale 
famille.” : 

Cependant, il l’aimait sa Marguerite et que sont les 
conventions sociales par rapport au bonheur d’une vie 


amant, Les assiduité de Gaston, malgré leurs carû gteà 


_ avait dégénéré en amour, avait résolu de fuir ] 


dira 
toute entière! L'amour doit-il s'inquiéter du qui de 
t-on? et n'est-il pas logique de suivre les impu 
son cœur ? . velle géné 
Jean Boyd qui avait la philosophie de Ja notes arglr 
ration, se laissa convaincre par ces irrésisti rents 
ments, et comme après tout ce n’était pas “a couplé 
w’il épousait, il alla joyeusement demander ? 
illey la main de leur fille. 


LE RÉFUGIÉ DE LA FORÊT: 
“Drame en deux parties. 


sans scrupule la jeune fille qu’il aimait. rouvé 
Après cinq années de détention, Jules Dale s SE 
relâché. Rendu misanthrope, et par la lâcheté Iles et de 
ni 


& rude 

C’est sous le nom de Gaston qu'il se présente AUX ail 
bûcherons des forêts du Maine, et qu’il sollicite pou’ 
dans leurs chantiers: Le réfugié s’accommode  ssanCe 
velle existence et ne tarde pas de faire la Co Les 
de Jeanne Birkdale, la fille d’un de ses compagne, toutes 
premières entrevues des deux jeunes gens ture jutôt 
platoniques, et Gaston vieilli par le malheur os e 
cette enfant de la forêt comme un père que CO ère 


fraternelles, eurent le don de déplaire à Jude, une anciel 
carrure athlétique. C'était avant l’arrivée de ae" 50 
forçat, le futur mari que l'on destinait à Jeann® sil 
caractère jaloux prit ombrage de l'étranger, F 
mit Jeanne et son père en demeure de choisir en } tait 
Gaston. Malgré le grand amour que le réfugié rer pe 
présent pour l'aimable fillette, il lui répugnait de né. 
sa foiet de lui imposer comme mari un ancien CO “Cellé 
Jude n’ayant donc plus de rival épousa Jeanne: ç du 
union ne fit que développer les mauvaises pas nt dés 
bûcheron. Ivrogne, jaloux, c'était à chaque ins Pod 
scènes terribles avec sa femme, et la malheureuse Les 10° 
personne à qui confier ses peines, trouvait exquis "iicsail 
ments où Gaston venait leur rendre visite et COM 
cordialement à ses souffrances. + ca ferme 
Un jour, Jude qui semblait sommeiller, surprit 54 conçu 
la main abandonnée dans celle de Gaston. Il en. ua 
une horrible jalousie, et dès l'étranger parti, 
Jeanne de coups et la mit à la porte. 3 is elle 
Elle vint demander asile chez son seul ami, M mitié 
trouva sa cabane vide. Celui-ci, comprenant qu entation 
6 e 
Une photographie de femme, trouvée dans la chamb in< 
Gaston, avait complètement embrouillé Jeanne sur 
tentions du jeune homme. Il en aimait une autre, à que 
our la retrouver qu'il était parti? La vérité, CE ro 
Jude, pour se venger, avait attiré Gaston dans un & Une 
désert de la forêt et qu'il l'attendait pour le tu£ pou 
gourde d’eau-de-vie qu’il buvait gorgée par gore ri 
susciter son courage, eut bientôt raison de Ja. te 
brute, Un dernier verre détermina la congestion ent 
Jeanne et Gaston que le stratagème de l'ivrogne © sort 
attirés dans cet endroit sentirent devant ce Cor Pense 
comme une suggestion disparaître et ayant ess J'un 
forêt comme témoin, ils se jetèrent dans les TE résis” 
de l’autre, mus par une force mystérieuse et 
tible. 
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| ÉCONOMIE 75 °/. SUR LES FOURNI UNE LUMIÈRE EXEMPTE 
LAMPES ORDINARES DE RATONS ROUGES 


NE NOIRCIT PAS L'AMPOULE NE CHAUFFE PAS 


| Fabrication entièrement francaise 


LA LAMPE FEERIC est 1e MOINS CHÈRE 
LA LAMPE FEERIC se tit de 4 à 4000 houvies. 
[A LAMPE FEERIC se fait de 2 à 2Û Volts. 


LA LAMPE FEFRIC se tot en FORME POIRE, SPHÉRIQUE, 
ELAMME & CYLINDRIQUE. 


SEE I CE GENRE TER 


P. PAILLUSSON, Directeur 


140, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS {xr, 


SE PLACE DANS TOUTES LES  POSITIONS 
JOULIOA 10 SIIUUMON SNOLLUINUA S11 21044) 


Livraison Franco de port et d'emballage dans toute la FRANCE, depuis 25 lampes. 
ETRANGER : Emballage gratuit. — Franco Port à quai d'embarquement. 
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Le Cinématographe en Grèce 


Le Cinématographe, si en faveu# en Orient, n’a pas 

encore atteint en Grèce le même succès qui l'accueillit 
en Turquie et en Egypte ; très mal exploité depuis ses 
débuts, il y a environ six ans, il ne possède pas en- 
core un seul établissement spécialement adopté à ses 
Spectactes, qui sont donnés un peu partout, au petit 
bonheur, dans des théâtres d'été à ciel ouvert, rapide- 
ment et fort mal transformés en salles d'hiver. 
. Le public, gâté pendant la saison d'été par les pro- 
Jéctions gratuites en plein air, devint difficile et pour 
former leurs, programmes dont la clientèle exigeait le 
renouvellement quotidien, les exploitants durent mêler 
aux nouveautés une trop grande quantité de vieux 
films qui discréditèrent les établissements. 

Mais, ces dernières années, des Agences de grandes 
Maisons d'Edition furent fondées qui réagirent contre 
cet état de choses et, limitant la fourniture aux seules 
nouveautés, finirent.par donner au Cinéma un nouvel 
essor qui fait bien présager de son avenir. 

Le film français est de beaucoup le préféré, néan- 
moins, on ne dédaigne pas l'américain et le goût du 
public est plus spécialement porté vers les scènes tra- 
giques, les drames bien noirs, genre ambigu, les films 
policiers, de brigandage et aussi les comiques. 

La vente étant nulle, les affaires ne se traitent qu'en 
location, les films sont fournis par les grandes mai- 
sons de Paris qui ont une Agence à Athènes. 

L'importance totale dépasse 300.000 mètres par an- 
née, mais les films ne font que circuler dans le pays et 
sont ensuite retournés : malgré cela, les droits de 
douane sont perçus et non remboursés à la sortie, 
comme cela-se fait en Egypte par exemple. 

Les pellicules, neuves ou vieilles sans distinction, 
sont tarifiées en douane au poids : Frs 5,80 l'oke (1252 
grammes), ce qui, avec les droits d'octroi et autres for- 
malités remet le mètre à 4 1/2 centimes. En plus, des 
droits d'octroi sont exigés à l'entrée de chaque ville où 
les films sont envoyés. 

Malheureusement, la façon dont les droits d'octroi, 
et aussi les droits des quais, sont perçus en Grèce, lais- 
sés à l'appréciation de concessionnaires qu'aucune base 
bien établie ne dirige, augmente dans de notables pro- 
portions les frais des exploitants nuisant ainsi beau- 
coup à l'extension du Cinéma dans les provinces. 

Un client de Corfou, par exemple, prenant ses pro- 
grammes à Athènes paye par semaine en plus des frais 
de transports Frs 12 — pour le droit des quais au Pi- 
rée, Frs 3 — pour l'octroi du Pirée au retour des films, 
plus un droit de quai à l’arrivée à Corfou et un fort 
droit d'octroi pour cette ville. Soit au total près de 50 % 
en plus de la location pour les frais ! 

La vente des appareils de projection est aussi peu 
importante que celle des films : à peine quelques pos- 
tes sont importés chaque année pour lesquels des droits 
de douane de Frs 5,80 l'oke sont perçus un jour pour 
le projecteur seulement une autre fois pour tout le 
poste complet. Ce qui fait que l’on paye, pour un ma- 
tériel d'une valeur d'environ 800 francs, de 100 à 400 
francs de droits de douanes, suivant la disposition 
dans laquelle se trouve ce jour-là l’estimateur de la 
douane. 

La plupart des grandes villes possèdent l'électricité ; 
pour les autres, des groupes électrogènes fournissent 
le courant. et auelques cinémas ambulants ayant des 
groupes « Elgé-Reflex », exploitent dans les villes pri- 
vées d'électricité. ; 

Il existe pourtant une fabrique de films en Grèce, la 


x (1 
« Fabrique Panhellénique de films S. Léonce » à oi 
nes qui n’a produit il est vrai jusqu'ici que de ee 
lité et du plein air, mais qui annonce la publica sal 
scènes à spectaclé qu'elle pourra certainement : dent 
avec les décors naturels et historiques -qui abon 


ore beal” 
Re. 
évoir que 


£ en- 
l'esprit d'imitation qui domine chez le grec et s De. 


chant pour tout ce qui touche au théâtre don 
extension rapide à ce genre de spectacle et 
ront cette industrie dont la France profitera 
plus large mesure, car, inventée et créée en 
cinématographie est, et restera surtout fra 
cause du concours qu'elle emprunte nécessaire 
goût et à l'esprit pour les scènes qu'elle produi Grèce 
On compte pendant l'hiver 7 à 8 cinémas en ut 8 
dont 3 ou 4 à Athènes et en été, une dizaine, dormit: 
plus, dont la plupart ne travaillent que par 1e n'est 
tence et par déplacement. On conviendra que C 
pas beaucoup pour la population de la Grèce. 


Bulletin de là Chambre du Commerce Fra 
en Grèce. 
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MARQUES DE FABRIQUES 


SUÈDE 


3 
Marques publiées en septembre-octobre 491 


MACHINES PARLANTES ET PLAQUES piste 
Hultmans. — Ungdomsstärnans Fôürlag Conrad P] 
man Firme Ousby. mstad 


Lærkæn. — Aktiebogalet Maskifabriken Rex Hal 


ALLEMAGNE 


Marques publiées en août septembre 41945 


CINÉMATOGRAPHIE nonb 

Me » I 

Chronochrome. — Société des Etablissements Gau 
Paris; r 
: à ! änkte 

Literaria. — Literaria Gesellschaft mit peschrä 


Haftung. ; 
F, C. = Continetal Kunstfil, G. m. b. H., Berlin. IS 
Vitagraph. — Otto Schmidt Kinematographische Fi 

Berlin. path 
Coc. — Compagnie générale des Etablissements 

Frères, Phonographe et Cinématographe, Paris: 


MACHINES PARLANTES 
Grammofox. — Deutsche Grammophon-Aktien 
schat, Berlin. Hs 
Odéon.— International Talking Machine C°, M 
Odéon, Werke, Berlin. Loi?” 
Ever Light. — Gleke Musikwarke Richard Belle, 
ce ù yebalt: 
Melodia Record. — Orl Lindstrom Aktiengese 
Berlin. 
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? à Agence 
Communiqué au Courrier Cinématographique pat PAS res 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & C, 

rue Saint-Jean, 70. 
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Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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Constructeur breveté en tous pays 


UN Cinéma GRAPHE + 


10 « 106, Boulev. Bonne: Nouvelle - PARIS 
SCARONISME a il Ce ait 


à ÉSENORQUENRPENTET EE 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 


enregistrés au Synchronisme MENDEL. 


MEND 
Sestung noue férime | 


Le — 


CATALOGUE FRANCO 
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Re 


Répertoire Cinématographique 


Aaresses Artistiques 


Agences 
Dune Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M»° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, À Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Attractions 
Serge Avril. Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(les « Comic’ Variety », scenistes militaires co- 


miques). 
Cheîs d’Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, l’aris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Kochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 

Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 

Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 

baix, Nord. 

Calicots 

Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
Margot, C° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. APR 
Optique Commerciale, 7, rue de Malle, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, houl. Voltaire. Tel. 952-923. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris, 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Pioraphe Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 4, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, {4, rue 
Favart, Paris,telégr: Litheb. Télep. Louvre 26-35 
Mendel, 10 bis, boulevard Bone Nouvelle Patte, 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


#< + + 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques p'.Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 

Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 

boulevard Beaumarchais, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 

P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4014-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris. Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
LH Cinématographique, 58, rue de Paris. 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice. Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union Eclair Location, 12. rue Gaillon, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Pelits-Carreaux Paris. 
Ce: tral Cinéma, 15, rue d’Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79, 
Cential Union Cinéma, 40,-r. des Martyrs, Paris. 
Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart. Puris, telégr. Litheb. Télép. Louvre 26-55. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de- Salles de Spectacles 
Veuve Martin. et. G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria 35 rue de Clichy 
Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, C!° Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 


is 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte Par 
Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, POSTE st-Ge” 


‘Optique Réunie, 32, rue Emile Zola, 


vais Seine. 


rgues ., : (XI) 
Gasparini, 17 et 49, Rue de la Véga, Paris | 
(téléph. 935-20). 
Poste Oxydelta e de Clic} 


Etablissements J. Demaria, 35, ru! 


Paris. 
Tickets à souches ie 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du, BaiëD Gi émas 
Spécialité de tickets numérotés pOur 
Ventilateurs re 
E. Grandjeari, 2, bd de Grenelle, PAT 062-093. 
P. Bachelet,:90, boul. Voltaire. Tél. 1 
Appareils de Synchronis 
Mende), 40 bis, boulevard Bonne-Nouvelle 
Secours contre l'Incendie , con 
Travaux Cinématographiques eine 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly=$ Sle-Ada! 
« La Laborieuse »,93, rue Villiers-de- ; 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 
Directeurs ., 

J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris: 

Propriétaires de cinéma, rue 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma» 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialist paris 


paris 


Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daude Les, 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 peur 
PE nie 
Électriciens Les ciné 


Ch. Borzecki, Installations spécia ris 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Pa 
Metteurs en Scènes nes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, es. 
Opérateurs de prises de, Les 
Opérateurs Projectionnis 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vince 
Réparation 
d'appareils cinématograP 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 1m£, . 
location, vente et achat de Bo eph 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Pari “is: 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Fims P ai 
Sociétés Cinématographiques 
et Syndicats cinémalo 
Chambre Syndicale Française de la Ci 


nne$, paris 


8 
io pibes 


18e” 


gr 


hie, 51, rue Etienne-Marcel, Pari$: piqu” 
Shdieat de la Presse Cinéma ograP ne 
149, boulevard $aint-Denis, Paris: ciné 
Syndicat Français des Directeurs jm 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89): | qe f sf 
Syndicat des Loueurs et Ex Joita es ais 
Cinématographiques et des ndus _de- al 


rattachent pour le Nord et le er pie 


Siège social, 39, rue de Tournai, Pi tograp à 
Fédération Internationale de la cinéma arts 
Siège social provisoire : 199, rue sa ee 
Paris, France. 
Union Amicale du Cinématographe» 
vard de La Villette, Paris. Jace 
Association Belge du Cinéma, 15, P 
la côte 


kère, Bruxelles. 
Syndicat des Exploitants de 
3, rue Paganini, Nice. t, 3% 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, F 
l’Arbre, Marseille. rade Cine) 
Union Professionnelle des Exploitan : id es 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles | sud-07 
Syndicat des Directeurs de Cinémas £ 
Café Albrighi, boulev. de StrasbouTb” 


26, D 


d’ Azur 


rue 
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'ARRRNNUNNNNNNNONNNNNMNNNUNNNNNTS, PETITES ANNONCES 
MN. les Lou eurs, Le Courrier rappelle à tous ses annonciers. 


que les réponses aux annonces publiées sous 
Avant d'acheter vos films, 


initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
Consultez 


étre retirées par les destinataires. 
là Notice de Renseignements confidentiels sur 


PS 


En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du iournal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant.un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés: 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d'un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


A RP PE TRE SRE 
Mile Montas, reprise d loris à 1 in, , 
COLORIS due Suntbuipies Par. - — (0). 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
e férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S’adresser au Siège Social de l’ «Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%. (36) 
RO ——————— 


oo 


BINÉMAS - CONCERTS 8 THÉATRES 


à vendre 
Paris ou grandes et belles Villes de Ban- 
lieue, Province et Etranger, Villes d’Eaux 
et Bords de la Mer. 
Depuis 10.000 fr. jusqu’à 400.000 îr. 


Affaires sérieuses recommandées et de 
1er choix, laissant beaux bénéfices. 


MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courriei RUE PTT TIRE 
S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil 


Directeur du ‘Guide des Affaires ””, 7, Boulevard St-Denis 


À vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


a ————— 


IMPORTANT STOCK jours isponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


DÉSIRE acheter un cinéma, excellent rapport, capi- 
ON tal disponible 150.000 francs. Ecrire a Ô 
] (> , D 


Vos spectacles plairont au public, Courrier, J. 
Limousine de Dion, 25 HP. type. 1910. 
Ils auront du succès, A VENDRE S'adresser à la Concierge, 26, rue de la 
Condamine. (43) 


Vo > à TEEN RES n EST i 
Sr pe de 4 établ. cinémas à Paris, depuis + ans, 
ecettes deviendront considér ables. DIRECTEUR sera libre le 1* décembre pour emploi ana- 
logue. Ecrire au Journal aux initiales À. B. (45) 
JEUNE HOMME connais. project., étant au courant 
de la part. musicale et comptabilité, 
UT" cherche place, directeur ou gérant dans exploit. ciném. Ecrire 
CPP TITI TILL LEE LL LS R. C. 36, poste rest., rue de Provence, Paris. (48) : 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


OR S SSD C OUTRE RESSNTNNUNTNNNNNNTUNNNNNNNEEN TUE SN TUONUNNNSNUEEERRREERŸ 


s D A D DO De De D D D D D DO D EN AY EU DU JU DS JT DU DAY DE DAT ENT AN AN AT ET JU JU DU DU D D D DT ES AN AU AU A DUT D DS A DU DU D JE D D DU D EU AU DU EE D D De ee OS EE DU AE A AS AE A AN A D ee 
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A VENDRE poste complet cinématographe, électricité, 

appareil Pathé, cabine tôle démontable et 
tous accessoires, état neuf. Prix 400 fr. S'adresser : Lemaire, 
Cinéma, Serain (Aisne). (48) 


ON DEMANDE fauteuils à bascule d’occasion , rem- 

- hourrés et ordinaires. Faire offre, avec 
photo si possible : Modern-Cinéma, 86, cours Rerriat, Gre- 
noble. (48) 


ÉCLAIR-JOURNAL demande des correspondants 
x possédant un appareil de prise 
de vues, dans les villes suivantes : Hille;-Rouen, Laon, Cher- 
bourg, Rennes, Brest, Nantes, Tours. Ecrire à « Eelair-Journal », 


EEE 


TRÈS BEAU FILM DOCUMENTAIRE »- 


tres). Fabrication Chocolat, est mis gratuitement disposition Les 
exploitants. S’adresser Meneveux,. 5, rue de Paris, VinC 
(Seine). 


30 fauteuils bascule pyres:. ? 
OCCAS. EXCEPT. les 30, mais enlev. de sue 
10 banquet. de 5 mèêt. à 2 fr. 50 le mètre. — 36 banquett. TE: 
div. long. — 1 façade scène av. rideau. — 1 rideau italienne . 
11lot décors.—1 cinéma compl. p. tournées, baraque 12*<6; Ne 3 
moteur, appar., etc. — Fauteuils à bascule, fabricat. SOI aie 
Moteurs de toutes forces. — 1 poste-ciné complet av. doubl: Vettes 
rage. — Timbre p. rép. M. Brocheriou et Ci, 137, rue Lafay (44) 


114 bis, avence-des Batignolles, Saint-Ouen (Seine). (48) 
ON DEMANDE de suite un bon pianiste avec réper- 

; toire. S’adresser le: soir. au Cinéma de 
la Villette, 7, rue de Flandre, Paris. (48) 


DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRES 


situés dans quartier des plus populeux, installation très 
luxueuse : 4 

Le 1er a 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices 60.000 fr..; 

Le 2° a 1.200 places assises, 10 musiciéns, 10 contrôleurs, elc:, 
fait 2.500 fr. de bénéfices par semaine. 

Les deux établissements pour 400.000 fr, comptant. Pour 
renseignements, s'adresser chez M. Piazza, 7, boulevard Saint- 
Denis. \ (47) 


JEUNE HOMME ji, commercant 2 ans demande 


place de gérant ou de chef de poste dans cinema. S’adresser au 


Courrier. (47) 

ON DEMANDE Bruitophone en excellent état. Ecrire 

pa Transon,13,rue Notre-Damede Lorette, 
aris. : x 


ON DEMANDE préparateur de premier ordre d’émul- 

sions pour fabrique de films cinémato- 
graphiques. Ecrire en toute confiance, donnant tous détails con- 
cernant expérience à Box 85. Mather et Crowther Ltd 10/13 New 


Bridg Street, Londres (Angleterre). (45) 


APPAREIL de prise de vues. Suis acheteur d’un bon 
appareil prise de vues d'occasion et de tous 
accessoires. Ecrire au Curhaus Kinematograph Davos-Platz 
(Suisse). û (45) 


ON DEMANDE fauteuils à bascule. occasion et un 

matériel de théâtre, scène, décors, ri- 
deaux. Faire offre avec conditions et détails à Savary, Casino, 
Bohain (Aisne). i (45) 


É er bénéfice net 40.000 fr. 
CINEMA DE 1 ORDRE à vendre à Bruxelles. 
S'adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 


LÉ MORE ENS PNR PES QU A ASE PR M PAS LENS LR ee EUR DIE 
A CÉDER 4 droit au bail pour salle de 600 personnes. 

” Cinéma tout agencé et scène dans importante 
ville de l'Est; conditions très avantageuses. Titulaire resterait 
intéressé si besoin. Adresser offres, Carte électeur 817, poste 


restante, Nancy (M.-et-M.). È (46) 


A PROFITER BELLES OCCASIONS, état neuf, à ven- 

dre ou à louer, 7 postes Pathé, 4 p. Car- 
ters Mallet auto. On demande 3 tables fer, 1 générat., 70 amp. 
Union (inéma de France, 34, rue Ch.-Baudelaire, Paris. Télé- 


phone 944-14. (46) 


RE BR dE PA NE SR Es A ANSE EE Sages D EP TE Nr 
A VENDRE cinq grandes roues de séchage, mon- 

tées sur billes, occasion, très bon état, con- 
ténance : 400 mètres de films chaque. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon (46) 


D A EE 
A ENDRE occasion 80 cuves plates en grès pour 

V : développement de films pour cadres métalli- 
ques horizontaux. Très bonne occasion. S’adresser au Film- 
Revue, 12, Gaillon. (46) 


A VENDR occasion : grandes cuves tôle galvanisée 


pour lavage des films. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon. (46) 


JEUNE HOMME ion cc ns, demande Pines, Ecsre 


à Géopaul, 126, avenue de Versailles. 


Paris. di) 
£ situé dans une belle et grande ep 

BEAU CINEMA du Sud de: la France sans concu gs, 
400 places. install. moderne, petit loyer, bénéf. 25.000 fr. a5$ (43) 
Prix : 40.000 fr. facil. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun: 
I situé dans un des me ces 
C NEMA CONCERT quartiers de Paris, 1:200 Le cènes 


galeries et loges, très belle façade avec belle entrée, vaste $ 


Ls pal 
décors. Grand bar. Aff. justif. 130.000 fr., laiss. 40.000 fr. A 
au, à traiter avec 50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de ene (43) 
dun. 


600 places? 


CINÉMA AUX PORTES DE PARIS vs" 


2.000 fr. Agenct moderne, pas de concurrence. Bénéfices Ë ru 
18.000 à traiter avec 25.000 fr. Occas. sérieuse. Bellan, 39 DE (43) 
de Châteaudun.. Gi 
VE E un Projecteur Gaumont (sans Oasis! 

A NDR une Lanterne avec condensateur et € ire de 
Passe-Vue, un Arc 50 ampères, une Table fonte, une Pa nesser 
Carters. Le tout à l’état de neuf, à bonnes conditions: S'a D) 
au Courrier. sde 
CINÉMA 500 places, près faubourg du Temple Esale- 
facade, on peut agrandir, moteur dynamo» 2 ge 

ries. Bénéf. 15.000 fr. à doubler, à enlever avec 12-000 1° (43) 
ladie. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. re 
tal- 


CINÉMA MUSIC-HALL AMBULANT, 


lation splendide (a coûté 150.000 fr.) à enlever avec 40 a 
Bénéfice net 30.000 tr. par an assurés. Convient à personne (OL 
les voyages. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. sde 
ñ entrée magnifique, grande et belle ils 
CINEMA-BAR salle splendide, grande scene, ue pénêt 
et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du Par D elan: 

fices nets: 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion): 
89 bis, rue de Châleaudun. TL 
Jolie Banlieue. Complète eee 
BEAU CONCERT neuf, 750 places, belle scène: BOenisr 
22,000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint - (38) 
Paris. : de 
£ 1.500 places, Son 
GRAND CONCERT-CINEMA scène, instru 
moderne, jolis bénéfices. Prix-50.000 francs avec facilités (38) 

7, boulevard Saint-Denis, Paris. 
_ d 


à de PURE, grand fon 
NOTICES ILLUSTRÉES absolument indisPie ce 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueus 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises ep 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, PA®" (13) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. Es 
s de cl dE 


1l î 
FAUTEUILS-EXCELSIOR hanté garantie; ais, 
S'adressér à M. Joutel, agent, 18, boulevard Beaumal” (38 


Paris. 50-000 fr 


F quartier bourgeois, affaires 1 Ju“ 
BON CINEMA bénéfices 35.000 fr., avec 80.000 En) fr. 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de 10: (31) 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 
ee 


A remettre à Bruxelles, pour cause de disso 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. AdresS 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 
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a 


LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 24, 25 et 26 Novembre 1913 


RP LPSS TS SPL ES TS EL SLT LEE 


Agence Générale Cinématographique : 
; 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE, 


Eclipse. John est difficile à marier, cOmM.....:..... 232 
D: Aux Pays Bas, pl. air ......... RCE LE 92 
Stan r. Willy chiffonnier, COM .............s...s.. 210 
el dart, La puissance de l'enfant, dr............. 942 
RTte. Les Phryganes, Aocum.................. 132 
Ro Flim. Les suiles d’un bon diner,.com....... 375 
nerve. La course au rubis, sent., série des Nat 
Kin MÉenOn ide 202 neutre 940 
Ografen, Au plus malin, COMÉA............... 675 


Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
M. L. AUBERT 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


Der disk. Le sphinx, dr., 3 aff... 1240 
rem. Raid indien, dr., 1 aff.................. 715 
jone. De Moltrasio à Côme, pl. air............. 115 

Psch Bioscope. La boîte d’allumetles mys- 
éTieuse, COM., aff........seos.sseoosese sosie 0 


Lub LIVRABLE LE 9 JANVIER 
in, Le mécanicien, dr., 1 aff.....s.sssssesesese 540 
RE —— — 


CENTRAL FILM SERVICE 
12, Rue Gaillon 
: Téléph: : Gutenberg’ 69-96 : 
M. BÉTANCOURT 


Ne présente pas de nouveautés celle semaine 
D  — ———— — 


Sociéta Italiana CINÈS 
(Filiale de Paris) 

The 8, rue Saint-Augustin 

élégr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 


-  LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


2 Collier de diamants .......... NA 575 
Ta DORERGE di MAT IR ae es eo de eolceiu ie eherleleusese 494 
Ts Heuolber de Krikri..:2443febesee se ohne 121 
M HE nère. md 2 emo tu 267 

me nm ie on some 83 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 


Pa LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 
Squali. Polidor somnambule, com., aff. ........ 206 


Lé LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 
jnardo Films. Corrida romaine (avec le lut- 

Ka EURUTSUS).. +... 0 ss comes esse 0010 
njonkoff. Les quatre diables, parodie, aff. «...… 290 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 
La sténographe policière, dr. de la série Kate Kirby 315 


Jérusalem et ses environs, pl. air.................. 195 
Le réfugié de la forêt, dr. en 2 part........ D tbitehe 645 
La nouvelle généralion, COMÉA............ss.s....s 312 
Les deux versions, conte de Noël...:......,........ 320 


a ——————_————————— aa 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-03 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


La force du destin, dr., aff. .......s....sssesssesee 328 
Le roman de Jenny, dr., aff.............s.se...ss.. 578 


LITERARIA-FILMS 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


La folie des grandeurs, dr, Ass ssesocscecvseees 1280 
La dame au masque, coméd., aff................ 1... TAGÙ 
Le tondeur et le chien, COM.........s..ssssss.ee eo 


EE ———_—_—_—_—_—_——_—— ZE 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


Ambrosio. Le chäâleau du diable, dr., SANTE 529 
— La pêche du thon........:..... RU NE D PS 

— MBéhE De dite eee sons eriel ns 114 
Selig. Sauvé par sa fille d'adoption, AT C2 TOO 
Jim le vautour de la Sierra, dr, aff... est 1206 
__ Stella la femme de la montagne, dr. Affie hote 01200 


Américain-Film. La fabrication du fer.......... 96 
. 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


itala. Un jugement de Salomon, com:, Asie mo 222 
_ Une semaine à la mer, COmM., Aff............. 216 


100 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 26 DÉCEMBRE 


Blogreph: L’'ambilieuse, dr..... COTES GRO HR ER 323 
L'amour ‘pardonne, dr:..........., vid r— 0218 

Lubin. Le Noël de Madeleine, pathét............... 311 
Cornet, La noce de Palochard, coméd....... Rise 310 
Kalem. L'influence d’un enfant, dr. sensat......... 321 
— La fille du Far-West, dr... 652 
= La mine imaginaire, pathét........... lieu AUL 

— Trois sergents de ville d'occasion, com..... 207 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


Milano. Conte d'hiver de Shakespeare, dr.......... 1000 
HU LATNOIL de COCO) COM Reine 150 
Général. La France pilloresque, DIN AIT RS. HN TUD 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


Eclair. Le cœur d’une gosse, dr., 2 aff............. 830 

Scientla. La Suisse merveilleuse, pl. air........... 142 

Standard. Zozor délruit la réputalion de sa famille 
COM AFS PEUR EE PALAU ab OC Te EE RU 225 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


Nos femmes (I et II), coméd. vaud., gr. aff. ........ 653 
Pour remplir la bouteille, burl...............:..... 133 
Portrait de Ginette, coméd., aff............,........ 311 
Philtre d'amour, sentim., D a Elan me 311 
Voleuse de bétail, Far West. Her RARES 310 
Fiancée des loups de sue COIN ne eee 298 
COR ATASSOD A SN RAR PR Dee ere te de 312 


à 
Société Commerciale du Film Ch. MARY 


18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 


Ne présente pas de nouveautés cette semaine 


FRANCE-CINÉMA 
*É Faubourg Montmartre 
* Téléph. : Central 33-17 


! LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


Sam le contrebandier, dr.; aff....................... 550 
La peau de l'ours, com.............., SÉAÉE A0 COR 135 
La Seiche, docum. Scient. ......................... 111 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
: 48, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B.— La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 
M. Michault est délégué pour assurer le service, lundi prochain 
1 Décembre, M. Lefèvre, mardi 2, et M. Lazarre, mercredi 3 
Décembre. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir 
bien tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des 
PERAEARE PÉEeRES et d’être là à l'heure. 


- Le Chaine Charles LE FRAPER. - 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. Barroux, 58, rue Gr 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU cAprrAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-93. 


PROGRAMME N° 52 


Un drame au pays basque, aff.....f.....,........tee 900 
Les millions de la bonne, vaudev.} AT. sentier ' 560 
Le cœur quk meurt, At....,.,.. ; RCE Free .…. je 
Le, trüttément, COMÉ.:..... 1 edun ie eee ROAD 00 4 
Oscar pris au. piège, COM ET LANTA FA dl 
Calino prend le train de plaisir, com........ set 110 
Dansla vallée du Doubs, panorama en coul.....-:: 10 
: Dressage de chevaux sauvages au Brésil, doc. ++: 


AR A 2 A M A ee 


À f:] 
Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frèr* 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ F 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


rères 


PROGRAMME No 44 


F.A. I. S.A.P.F. Le pelit marchand de sl 3 


ITBLLES AT Re A Re t An Ne a rer ste 0 
American Kinema. Le sacrifice de la bohémiennt “ 
Max Linder. Max virtuose, com.......... sooostt 150 
Comica. Zoë blanchisseuse................. HGRe Oo 215 
American Kinema. La jalousie de l’épicier..-." ‘ 1% 
Comica. Titi gentilhomme...........,......... «. 88 
Sauriens et batraciens (série instructive no 55)....-* 140 


Industrie du fer à Bombay (Indes anglaises), indust.- 


American Kineme. Les chutes d'Idaho (Elals 3% 
Unis), pl. air..... CDD MAÉ ROUES 00 0 "4785 
LBerRotde l'air: drAcol Eee eo de 


OR OR PR Ce RM Rs 
a D 


CO 


Exploitants ; S 


es Demandez à G. GA 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN “FERRET ” 
SEE 4 ———©> 
eneta 


Société Internationale 
[inématographique = 


Direction : L. HENRION 


AU de PrOYENCE 
PARIS 
Téléphone N’achetant que 


Gutenberg 43-85 


Ce meilleures vues 
INTERFILMS - PARIS - de 
D 0.0 judicieusement | 


choisies, les 


programmes sortant 
de notre Agence 


Plus grande 


Exactitude sont forcément 
“st apportée À les plus intéressants 
LS ————— 


aux 


THONON UUNUDUDUNUDUNOUN @ TOO UDUDUNUNUNDUDUDUMUNUN S 
[a«=2) 


Expédit 
PÉUONS LE GoMAT, VENTE & LOCATION 


Ro Ro Ro _ de tous les bons Films 


ee 2 L'expérience (TA démontré que : 
CHAQUE EXEMPLAIRE d’un JOURN. 


est généralement Ju pe 


6 Personnes . au moin 


pur + LT OS der EN seu 
Æ te 


CLIP 
200" ne 
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